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LES GENERAUX DISCUTENT SUR LA TACTIQUE A SUIVRE Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

TRAVAIL UTILE 
Le gouvernement a demandé aux 

Chambres, par la loi du 5 avril 1915, 
d'édicter des sanctions pénales sévè-
res pour garantir la stricte application 
d'un décret qu'il avait pris précédem-
ment et qui tendait à interdire tout 
commerce avec les sujets des nations 
ennemies. 

Sur le principe de cette interdiction 
.tout le monde est d'accord. Il ne faut 
pas fournir directement ou indirecte-
ment aux bandits qui, après nous 
avoir déclaré déloyablement la guerre 
la poursuivent avec une barbarie in-
connue des siècles les plus barbares, 
il ne faut pas leur fournir des armes, 
des approvisionnements, des matières 
premières nécessaires à leur industrie 
et que leur territoire est incapable de 
leur procurer. Leur vendre, c'est leur 
donner les objets qui leur manquent. 
Leur acheter c'est leur donner de l'ar-
gent qui ne leur est pas moins indis-
pensable. 

On comprend donc que, sacrifiant 
les intérêts particuliers des commer-
çants et des industriels aux intérêts 
supérieurs de la défense nationale, le 
gouvernement ait pris les mesures 
sanctionnées par la loi du 5 avril. Mais rur que ces mesures soient acceptées, 

faut que la défense nationale béné-
ficie sûrement des sacrifices consentis 
par "nos nationaux. Si, à côté de 
nous, nos' alliés font des actes com-
merciaux que nous nous interdisons, 
si les Anglais et les Russes vendent et 
achètent aux Austro-Allemands, s'ils 
prennent nos places sur les marchés 
que nous fermons de nos propres 
mains, nous n'atteignons pas le but 

poursuivi et mous jouons un jeu de 
dupe. 

D'autre part, s'il est facile d'inter-
dire théoriquement tout rapport éco-
nomique avec les ennemis, dans la 
pratique journalière, il n'est pas tou-
jours aisé d'être fixé, avec certitude, 
sur la nationalité d'un client. En Fran-
ce même, le gouvernement, malgré les 
moyens d'investigation dont il dispo-
se, a eu de la peine à obtenir des ren-
seignements exacts. Gomment de sim-
ples particuliers pourraient-ils se flat-
ter d'être renseignés exactement sur 
leurs clients des Etats-Unis, du Brésil, 
de l'Argentine? Les agents diplomati-
ques devraient apporter aux commer-
çants français dans les circonstances 
que nous traversons un concours plus 
vigilant, et j'ose dire plus intelligent 
que jamais. Il n'en est malheureuse-
ment pas toujours ainsi, et pris entre 
des devoirs contradictoires, ils ne sa-
vent pas toujours les concilier comme 
il serait désirable. 

C'est ainsi qu'un honorable commer-
çant de Bordeaux nous saisit d'un 
cas particulier, mais bien significatif. 
Il était en relations d'affaires depuis 
plusieurs années avec un citoyen bré-
silien de Sao-Paolo. Ce client lui com-
mande diverses marchandises pour 
son usage personnel. Il donne l'ordre 
de les consigner à ses commissionnai-
res habituels de Santos. Quand la 
marchandise arrive au port, le vice-
consul monte à bord .du^tçfiÎBsporL re-
fuse de la laisser débarquer, et la 
renvoie' ensuite à Bordeaux, où elle 
est placée sous séquestre. Comme c'est 
une marchandise périssable, elle se 
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détériore, et sera bientôt sans valeur. 
L'acheteur est incontestablement Bré-
silien; ses commissionnaires sont aus-
si,, affirme-t-il, Brésiliens, quoique 
leurs noms soient de consonnance ger-
manique. Mais combien de citoyens 
français portent un nom semblable, 
qui font à l'heure présente vaillam-
ment leur devoir contre l'ennemi? 
Combien aussi d'Allemands authenti-
ques portent des noms d'origine ou de 
consonnance française? En vérité, il 
est à la fois puéril et imprudent de 
juger de la nationalité des gens sur 
l'apparence de leurs noms. 

Quoi qu'il en soit, le plus clair de 
cette affaire, c'est que le commerçant 
français n'a pas seulement perdu une 
affaire intéressante, il a perdu son 
client brésilien qui, furieux, déclare 
rompre toutes relations commerciales 
avec lui. 

Je ne cesserai pas de rappeler qu« 
les incidents de cette nature sont ex-
trêmement nuisibles à l'essor économi-
que du pays. Ce sont ces fautes de dé-
tail qui paralysent l'essor économique, 
et c'est au contraire par une série de 
mesures inverses, par un concours mi-
nutieux prêté opportunément à un 
commerçant, à un industriel, qu'on 
favorise efficacement l'essor économi-
que du pays. 

Naturellement, nous avons saisi le 
gouvernement des légitimes préoccu-
pations du commerce français. M. le 
Président du conseil; M. Briand, gar-
de des sceaux; M. Thomson, ministre 
du commerce, ont bien voulu venir 
devant le Comité parlementaire du 
commerce que j'ai l'honneur de pré-
sider. Des observations fort utiles ont 
été échangées par des parlementaires 
tels que M. le sénateur Poirier, prési-
dent de la commission du Sénat; M. le 
sénateur Calup, rapporteur; MM. As-
tier, Gaston Menier, Louis Baudet, 
Sauvant, Barbier, Dupont, Chastenet, 
Lourties, Mascuraud; Raoul Perret, 
président de la commission du com-
merce de la Chambre; Emmanuel 
Brousse, Durandy, Jules Siegfried; 
par des juristes comme M. Lyon-Caen, 
des industriels de la compétence et de 
la science de MM. Garmichaël et Pi-
nard. J'ose dire que la conversation 
n'aura pas été inutile. Le gouverne-
ment a reconnu comme nous la né-
cessité d'établir une entente entre les 
gouvernements alliés, et notamment 
entre l'Angleterre et la France, pour 
éviter que les commerçants d'un pays 
soient, par rapport à ceux de l'autre, 
dans une état regrettable d'infériorité, 
pour que, suivant le mot un peu brutal 
que j'employais.tout à l'heure, nous 
ne jouions point le rôle de dupes. 

Le texte soumis au Sénat sera amen-
dé. La commission de législation com-
merciale présidée par M. Lyon-Caen 
est chargée d'étudier un nouveau texte 
qui sera soumis à la commission séna-
toriale et permettra de trouver un ter-
rain de conciliation féconde. D'autre 
part, M. le Ministre de la justice a 
déclaré qu'à l'application de la loi, il 
apporterait tous les ménagements in-
dispensables afin que les erreurs com-
mises de bonne foi ne puissent être 
confondues avec les actes de commer-
ce volontaires avec les ennemis. 

Ainsi, le Comité parlementaire du 
commerce, qui a rencontré déjà auprès 
des Chambres de commerce, des 
grands groupements commerciaux, les 
encouragements les plus précieux, 
s'emploie à faire œuvre efficace dans 
la situation si difficile que nous tra-
versons. Notre Comité continuera, car 
le champ de son action ne saurait être 
épuisé même par des années d'un la-
beur persévérant puisqu'il se renou-
velle incessamment comme la vie éco-
nomique de la planète. Il y aura tou-
jours à faire pour concilier les intérêts 
et encourager les efforts de ceux qui 
sur tous les points du globe consacrent 
leur activité à accroître la richesse de 
leurs pays respectifs et à augmenter le 
bien-être général de l'humanité. 

CHARLES CHAUMET. 

UN RESCAPÉ 
Un Bordelais et traitement à Vhôpital 

Saint-Charles n» i;i, à Saint-Brieuc (Côtes-
du-Nord), raconte â son frère dans quelles 
circonstances il a été blessé. Voici sa let-
tre riche de belle humeur: 

• Mon cher Félicien, 
a Je viens d'avoir urw veln« Insensée. Je 

ne sais comment je suis « rescapé a. j'ai eu 
le « caberlot » tra^rsé par une bail*, et 
c'est mol qui te l'écris ! 

» J'avais interrompu ma dernière lettre 
pour aller régler nu différend depuis long-
temps pendant avec certains mauvais voi-
sins que nous avions en face de noue. Après 
avoir bien discuté,, s'être servi des argu-
ments les plus frappants et des preuves lea 
plus éclatantes, — a coups de canon, — com-
me on Unissait par ne plus s'entendre, on 
en vint aux mains. 

> Qu'avals-]* fait a ce gentleman a com-
plet gris pour qu'il m'envoie, a vingt mè-
tres, un pruneau dams la pêche, — si J'ose 
dire, — je suis encore à me le demander. 
Peut-être m'en voui&'it-il d'avoir un moment 
avant expédié « ad patres » deux de ses ca-
marades ou d'avoir vidé le bidon de oafé 
et la bouteille de g.<oî> qu'il avait laissés 
dans sa vtlJa souteywâf", peut-être simple-
ment avais-] e une t*t» qui ne lui revenait 
pas. 

a Un fait demeure : c'est que J'ai reçu son 
envol C'est dm moins ce que Je conclus en 
voyant l'entrée dans le trou de mon oreille 
droite et le trou de sortie a l'arrière de ma 
Joue gauche. 

» Je ne souffre pas : à peine un peu de 
mai de tête. Pas de fièvre. Mais à l'intérieur, 
il y a du grabuge. J'ai le voile du palais 
crevé, ce qui est bien gênant pour parler, 
mais a aussi des avantages, comme de pou-
voir me moucher avec ma bo-uohe et boire 
avec mon ne* J'ai la langue amochée et la 
mâchoire cassée. De plus, j'ai tout le côté 
droit de la figure paralysé. Quand Je veux 
fermer l'oeil droit je dois baisser la pau-
pière avec mon doigt. Naturellement, l'o-
reille par où a passé la balle est sourde. 
Pour boire et pour parler, c'est toute une 
affaire, et Je bave à rendre jaloux le gâteux 
François-Joseph lui-même ! Bref, J'ai la 
« gueule amochée •. Mais ça s'arrangera. 

» Ça m'es< arrivé le 16 juin, au sud de 
Souchez, au cours de l'attaque générale. Ce 
Jour-là. c'était ma compagnie qui marchait 
en tête du régiment, les autres suivant en 
vagues successives. Nous avions pris une 
partie de la tranchée boche, dont les Alle-
mands tenaient encore l'autre partie, et l'on 
se battait à vingt mètres, sur des monceaux 
de cadavres, a COIÏ^Ï de fusil et de gre-
nades. La pauvre 10* compagnie, elle n'était 
pas nombreuse, au soir. 

» Je suis resté sur le terrain jusqu'à la 
nuit, avec det- moments d'évanouissement; 
puis je me suis traîné pendant deux kilo-
mètres jusqu'au poste de secours, d'où les 
brancardiers m'ont emmené à l'ambulance. 
Transporté en auto à Auhigny, j'y suis resté 
deux Jours, et trois Jours de chemin de fer 
m'ont ensuite amené ici, au calme, à deux 
pas de la mer. 

» L'hôpital auxiliaire n» S est établi dans 
une école, une sorte de petit séminaire. J'y 
suis très bien soigné par les dames de la 
Croix-Rouge et un VIPUX médecin de la ma-
rine à multiples galons. 

» Je ne m'en fais pas du tout sur mon 
compte, et j'ai une ferme confiance dans ma 
guérison. Au reste, si ça ne s'arrange pas 
très bien, on aura toujours la ressource de 
mettre des morceaux artificiels. Je serai l'in-
valide à la gueule de bols. 

a Ton vieux frère, R... i 

LE BOlBBArïDEflŒJlT 
da Château de Carlsrahe 

Une dame de l'entourage de la reine *» 
Suède a écrit de Carlsruhe une lettre à un 
de ses parents à Helsingborg (Suède). Le 
carres pondan t du ,<Dagens Nyheter», de 
Stockholm a pu en prendre connaissance. 
Au sujet du bombardement» de Carlsruhe, 
voici ce que dit la lettre : 

« J'étais encore au lit, lorsqu'il me sem-
bla entendre des aéros et plusieurs fortes 
explosions. En hate, je me vêtis sommai-
rement et, sortant en courant, je rencontrai 
un laquais à qui je donnai ordre de des-
cendre le prince Lenxiart (de Suède) dans 
la oave et de faire éveiller S. M. la Reine. 

» Après avoir achevé de m'habiller, je 
vis, d'une fenêtre du château, quantité 
d'aéros planer au-dessus de la ville. Les 
explosions se succédaient. Tout à coup, 
deux machines se détachèrent des autres, 
firent un tour à droite et se trouvèrent 
au-dessus du Château, au-dessus de l'aile 
habitée par la reine et la grande-duchesse 
Louise. On venait juste de réveiller la rei-
ne qui était à la fenêtre lorsque la premiè-
re explosion se produisit. La bombe tomba 
à 80 pas seulement de sa chambre. Envi-
ron 70 carreaux de vitres se brisèrent au 
château, et tes éclats volèrent autour de 
Sa Majesté. 

» Les murs du château étaient couverts 
d'éclats de projectiles.. A l'endroit où tomba 
la bombe, il y avait un trou assez grand 
pour pouvoir contenir un cheval. Une au-
tre bombe était tombée quelques mètres 
plus loin. Plus tard on trouva dans les 
chambres des éclats de cette bombe. Ce 
fut un miracle que la reine ait échappé 
au danger. Pendant le bombardement qui 
survit, la grande-duchesse, la reine et les 
autres personnes de la cour se réfugièrent 
dans tes caves. » 

Un Breton de 16 Ans-
reçoit la Croix de Guerre 

Paris, 30 juin. — Le jeune Breton Yvon 
Nicolas, fils d'un employé des postes de 
Vanves (Seine), élève à bord du vaisseau-
école « Le Calédonien », à Brest, entrait à 
seize ans au bataillon de fusiliers marins 
et était dirigé sur la Belgique au début 
des hostilités. Promu quartier-maître mi-
trailleur au 2e régiment de fusiliers ma-
rins, et cité trois fois à l'ordre du jour, 
Yvon Nicolas reçut la médaille militaire. 
Le jeune héros, dont là conduite depuis le 
début de la guerre ne fut qu'une longue 
suite d'actions d'éclat, vient de recevoir 
la croix de guerre ornée de la palme de 
bronze représentant, une branche de lau-
rier réservée aux titulaires d'une citation 
à l'ordre de l'armée. 

L'HOPITAL BÉNÉVOLE D'AUCH 

Cet hôpital, Installé dans l'hôtel de la préfecture, est dirigé par ta docteur Samalens, maire d'Auch 
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TALIENNES 
En essayant dernièrement de tracer le 

portrait moral, des Allemandes, je citais ces 
appréciations. Les femmes n'occupent pas 
en Allemagne leur place normale. Loin que 
l'homme vienne à elles, attiré par leurs 
qualités d'âme ou d'intelligence, ce sont 
elles qui vont à l'homme et qui subissent 
la domination de sa roideur et (dans l'Alle-
magne prussifiée) de sa brutalité. 

Voilà certes des phrases qui ne s'appli-
quent pas aux compagnes que je vous pré-
sente aujourd'hui : aux Italiennes. 

L'histoire et les mœurs s'accordent pour 
confirmer qu'il est une terre — l'Italie — 
où la puissance féminine n'est pas un vain 
mot, mais une incontestable réalité. Est-ce 
pour cela qu'en ces dernières années, où 
se groupaient trop d'« affranchies » et de 
« rebelles », notre sœur latine n'a pas souf-
fert des tumultueux exploits des suffra-
gettes ? 

Dans la patrie d'Arnride, les femmes ne 
recourent pas à la force pour faire, préva-
loir leurs droits; mais les tableaux que Sten-
d*hl a tracés d'une vie élégante et raffinée, 
grâce à l'influence féminine, restent exacts. 
La civilisation d'un pays, que nous ne sau-
rions maintenant confondre avec la « Kul-
tur »,. doit beaucoup à l'intelligence et aux 
sentiments des femmes de ce pays. C'est 
une œuvre de temps et de beauté à la-
quelle elles collaborent dans la mesure où 
elles sentent cette beauté, tantôt dans l'in-
timité de la demeure, au salon où l'on cau-
se; tantôt dans les endroits publics où elles 
présentent aux yeux de tous les charmants 
détails d'une jolie toilette, 

Or, quelle contrée d'Europe offre une 
Tie de société plus développée que celle de 
Rome ou de Venise, où l'on a pu dire que 
la beauté court les rues ? 

Quelles sont les caractéristiques de l'Ita-
lienne ? 

Ce siècle, elle a changé dans son aspect, 
car l'on chercherait presque inutilement à 
notre époque le pittoresque costume de 
Graziella. Même dans les villages les plus 
reculés, il devient de plus en plus rare. 

Une autre disparition, mais à laquelle on 
ne saurait trop applaudir, c'est celle de la 
mendicité, une des plaies de la Péninsule, 
Pour elle et pour ses enfants, l'Italienne 
du peuple réduisait ses besoins au strict 
nécessaire (et qu'était, en réalité, ce né-
cessaire dans un pays de soleil radieux et 
de fruits exquis ?) et demandait à la men-
dicité ce qu'elle ne se procurait pas par le 
travail. 

Depuis quelques années, depuis que 
l'instruction, de plus en plus répandue, a 
généralisé ses bienfaits, la lutte contre la 
mendicité s'est également poursuivie par-
mi les classes inférieures avec ardeur et 
succès. Par exemple, les femmes d'Assise, 
trop fidèles sectatrices en ce point du bon 
saint François, vivaient d'aumônes et de 
charité de quelques établissements reli-
gieux ; maintenant, elles gagnent leur exis-
tence en faisant de la dentelle dans les ou-
vroirs fondés dans la contrée. 

La jeune ouvrière, comme ses sœurs pay-
sannes ou citadines, se trouve très tôt nan-
tie d'un fiancé férocement jaloux : les cou-
teaux luisent trop souvent pour les yeux 
noirs de la promise. 

Et puis, celle-ci, une fois mariée, mettra 
au monde de nombreux enfants, qu'elle élè-
vera sans inquiétude et sans nervosité..Le 
petit être pousse si naturellement, solide 
et beau, sous le ciel bleu, que bien des 
tourments sont épargnés à la mère 1 laquel-
le, je le répète, ne recherche ni pour elle 
ni pour les siens lés ressources de ce que 
nous appelons, sous nos durs climats : le 
confortable. 

Même la noblesse pauvre des provinces 
ne goûte guère ce superflu. Au village et 
dans les campagnes, la « dame » qui tient 
son rang et perpétue les traditions d'un 
nom honoré se contente, pour les soins do-

mestiques, d'une seule femme cumulant 
les fonctions de cuisinière et de « came-
riera ». 

Il faut monter aux rangs les plus riches 
de la nation, parmi l'ancienne et illustre 
aristocratie italienne ou la riche bourgeoi-
sie, pour voir les femmes s'entourer d'un 
luxe que les trésors de l'art et du passé 
concourent encore à ennoblir. Et dans ces 
cadres magnifiques, possédant les ressour-
ces et les loisirs pour se donner à son ex-
trême ardeur de s'instruire, joignant la cul-
ture intellectuelle à la noblesse et à raffi-
nement héréditaires, l'Italienne devient 
alors la plus captivante de toutes les mer-
veilles qui l'entourent. 

Du reste, — glorieux apanage de la race! 
— de la femme du peuple à la grande dame, 
toutes les Italiennes ont le goût de la beau-
té et le sens inné de l'art. 

A une spiritualité très vive, elles unis-
sent aussi un optimisme patient et doux, qui 
répand la joie autour d'elles. On les sent 
heureuses de vivre sous leur chaude lumiè-
re, près des chefs-d'œuvre d'une terre 
qu'elles aiment ardemment. 

La lettre des femmes françaises aux fem-
mes italiennes, que la Petite Gironde re-
produisait dernièrement, se terminait par 
une phrase sur « le sol où ooula le sang 
des Gracques, mais non les larmes de Cor-
nélie ». C'est l'expression même de la vé-
rité. L'Italienne est toujours patriote jus-
qu'au sacrifice. Si j'en crois des correspon-
dances échangées, ce patriotisme vibre en 
ce moment plus que jamais. 

Je ne puis mieux terminer ceci qu'en 
laissant parler, interprète de l'enthousias-
me et do la généreuse foi des âmes fémi-
nines, une grande poétesse de Florence. 

A la fin de l'année dernière, elle écrivait 

ceci : « Ce que je ressens pour l'Allema-
gne est une rancune à crisper le cœur, jus* 
qu'à me faire positivement un mal physi-
que... Deux sœurs se boudaient, et le vo-
leur et l'assassin était derrière la porte!... >» 

Le peuple n'aime pas les Allemands, ni 
le peuple ni la noblesse. Parmi les artistes 
et les écrivains, ce qu'il y a de meilleur est 
pour la guerre. 

Et depuis ce mois de mai, où les desti-
nées s'accomplissent à propos de la grands 
sœur vers qui l'on tend les bras : 

Gloire éternelle à là victoire latine, aux 
grandes ailes jamais repliées : « Vive la 
France ! Vive l'Italie ! » 

Gabrielle MIRABEN. 

SURVEILLEZ VOTRE OR 

Paris, 80 juin. — Le ministre de Tinté' 
rieur vient d'adresser à tous les fonctioni 
narres placés sous ses ordres, notamment 
aux préfets, sous-préfets, commissaires 
centraux et commissaires de police, la cir-
culaire suivante dont il faut souligner l'in-
térêt : 

« Il a été signalé que dans différentes 
contrées des agents de maisons étrangè-
gères se livrent à des recherches de l'or 
en vue de l'exportation. Ces agissements 
pourraient ne pas avoir pour unique objet 
de se procurer des moyens de paiement 
légitimes à l'étranger, et il est à craindra 
qu'ils se lient à des manœuvres de nos 
ennemis en vue de déprécier notre circu-
lation fiduciaire en accroissant h notre dé-
triment leurs réserves métalliques. Ces 
opérations, qui peuvent aboutir à des li-
vraisons d'or à l'ennemi, sont passibles 
des tribunaux, et les personnes qui les 
faciliteraient s'exposent à des poursuites 
pour violation de la loi du 4 avril 1915 qui 
interdit tout commerce avec les Allemands 
et les Austro-Hongrois. Il importe qu'en 
semblable occurrence chacun, fonctionnai-
re ou civil, se fasse l'auxiliaire des pou-
voirs publics pour déjouer, te cas échéant, 
la manœuvre de nos ennemis. » 

LA CHASSE SUR LE FRONT 

Plus favorisés que lee chasseur» civils. nos poilue ne manquent pas de gibier 
Cliché DAILY M AIE 
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Courses d'Automne 

L'autre jeune femme était frileuse-?GD1 e"vel°PPée d'une mante noire 
bordée de zibeline, sous laquelle pas-
sent les flots de soie légère de sa jupe 
frise d une nuance indécise et chan-
geante. 

Un murmure flatteur accueillit son 
privée. Elle était belle. C'était incon-
testable. Mars en même temps son 
Évadante pâleur indicmait une souf-

france ou une émotion saisissante. En 
effet, elle était sous le coup d'une im-
pression pénible. C'était Hélène. 

Pour la première fois depuis son 
arrivée à Paris, cédant aux supplica-
tions de Marcel Débordes, elle avait 
consenti à sortir du petit hôtel entre 
les murailles duquel elle se sentait à 
l'abri de la curiosité et des critiques 
du monde. 

Mais Marcel avait tant insiste, pres-
sé par le désir de se parer de sa beau-
té, de la voir et de l'admirer dans un 
cadre si bien fait pour la mettre en lu-
mière, d'entendre les éloges de cette 
beauté sortir de toutes les lèvres; il 
l'avait tant suppliée, il lui avait répété 
avec tant de chaleur : « Voyons, tu ne 
peux pas te séquestrer, renoncer à la 
vue des splendeurs de ce Paris que tu 
aimeras, t'enfermer éternellement... 
comme une plante dans une serre... Ta 
sanlA «"«mima s'altérerait... Tu n'es 

pas faite pour vivre dans une prison, » 
qu'elle avait obéi en disant, avec sa 
douceur d'esclave résignée : 

— Je veux bien, mais h condition 
que Léontine m'accompagne. 

Elles étaient là, toutes doux, char-
mantes, d'une beauté différente mais 
presque égale, perdues dans cette co-
hue de véhicules de toute sorte, et 
pourtant dévisagées et rougissantes 
sous les lorgnettes des tribunes qui se 
braquaient sur elles, comme dans un 
accord parfait. 

Heureusement la troisième course, 
le clou de la journée, allait commen-
cer. 

Les jockeys et les chevaux de la 
grande épreuve, un prix de vingt-cinq 
mille francs, venaient de se mettre en 
ligne, et l'attention des intéressés s'é-
tait reportée sur eux. 

Hélène en éprouva un véritable sou-
lagement. Toutes les têtes se tour-
naient vers la piste où le drapeau du 
starter s'était abaissé. 

Les quinze chevaux passèrent au 
départ à quelques pas de la voiture 
des deux jeunes femmes. Hélène re-
tira sa voilette. 

Léontine venait de lui dire : 
— Tu sais, ton ami a un cheval dans 

la course. 
Deux minutes d'attente s'écoulèrent. 

Déjà cette course de haies, très lon-
gue et très dure, touchait à sa fin. 
Une rumeur lointaine encore se rap-
prochait, gagnant les1 tribunes : 

— Sarahl Diablotin! 
Bientôt, ce fut comme un tonnerre 

qui gronde et qui éclate, formidable. 
Si des corneilles fussent passées au-

dessus de cette tempête, elles seraient 
tombées de frayeur, étourdies com-
me celles des stades d'Athènes ou de 
Corinthe, épouvantées par le fracas 
des acclamations qui saluaient le 
triomphateur. 

— Diablotin! Diablotin! 
Le cheval, sans rivaux depuis la der-

nière haie, venait de passer le poteau, 
brillamment, à six longueurs de sa 
seule concurrente sérieuse, Sarah, 
qui -renonçait à la lutte. 

Le reste du peloton, si serré au dé-
part, désemparé, semé çà et là, n'exis-
tait plus, pour parler la langue des 
courses. 

Quelques minutes après, le groupe 
des amis du vicomte de la Vove, dis-
persé un moment, se reforma devant 
les tribunes, attiré par le désir de re-
voir les deux inconnues de la Victoria. 

Il y eut entre eux un murmure d'ad-
miration. Hélène n'avait pas remis sa 
voilette. Ils pouvaient donc se rendre 
compte de la pureté des lignes de cet 
adorable visage, de la finesse de cette 
peau de satin, des merveilleux reflets 
de ces cheveux d'or si abondants et 
si fins. Ils pouvaient admirer ses 
yeux bleu de saphir, veloutés et pro-
fonds. 

Et comme le docteur Bérignon reve-
nait à passer, la Vove lui dit : 

— Avouez que vous les connaissez! 
"-— Qui vous le fait penser ? 
— Un rien, un je ne sais quoi, un 

regard de la brune qui semblait cher-
k cher le vôtre i 

Et à l'oreille du docteur, il demanda 
à demi-voix : 

— C'est elle, n'est-ce pas? 
— Interrogez Marcel, il vous ré-

pondra. 
Le jeune Débordes arrivait, le bras 

passé sous celui de son ami Rouville, 
qui lui disait : 

— Une belle course 1 Tu es content, 
hein ? Jim a rudement monté ton che-
val 1 

— Un jockey de premier ordre. 
— Fête-t-on la victoire ? 
— Je te crois ! 
Il attira la Vove à l'écart ; 
— Nous pendons la crémaillère ce 

soir, lui dit-il. 
— Où donc ? 
— Rue Spontini. Il n'y aura que 

Rouville, vous, le docteur, Kermel et 
moi, plus deux dames... 

— Nous les connaissons? 
— Non. Venez que je vous présente. 
Ils traversèrent la piste et se trou-

vèrent sur la pelouse, près de la Vic-
toria d'Hélène. 

— Chère belle, dit-il, vos convives 
de ce soir, qui seront de bons amis 
pour vous, comme ils le sont pour 
moi... 

Et il les nommait : 
— Bernard Rouville et le docteur 

Bérignon, que vous connaissez déjà... 
le vicomte Rémi de La Vove, un bou-
levardier pur sang... Nous aurons 
aussi Kermel, un Breton qui vous plai-
ra. Messieurs, mademoiselle Léontine 
Redon, la plus charmante des demoi-
selles de magasin... la cousine d'Hé-
lène.» 

La glace était rompue. 
Une courte conversation, banale 

mais aimable, s'engagea, inlerrom-' 
pue bientôt par une nouvelle course, 
un steeple qui commençait. 

On se sépara en disant : 
— A ce soir ! 
Mais auparavant, Marcel Débordes, 

heureux comme un roi, rayonnant, at-
tira Hélène, et, à voix basse, tout près 
de son oreille, il lui dit : 

— Depuis que vous m'avez par-
donné, tout me réussit ! 

Plus bas encore, il ajouta, de façon 
à n'être entendu que d'elle seule : 

— Je t'adore 1 
Il s'éloigna. 

- Du premier rang des tribunes, une 
lorgnette avait examiné obstinément 
cette scène. Elle était dans la main 
d'une femme, et cette femme c'était 
la belle Raymonde, tout en noir, com-
me Léontine Redon, mais enveloppée 
d'une pelisse merveilleuse,, clans la-
quelle elle se drapait comme les patri-
ciennes de Rome dans les plis de leur 
peplum. 

Lorsque le groupe des amis de Mar-
cel Débordes se fut de nouveau dis-
persé, le vicomte Rémi de La Vove 
vint à elle, et lui demanda : 

— Vous avez vu?... 
— Parfaitement. 
— Qu'en dites-vous ? 
— Charmante, cette jeune femme... 

Pas encore habituée au monde, à ce 
milieu dans lequel elle ne fai't que 
d'entrer... l'air timide, mais d'une 
beauté accomplie... Vous voyez que je 
ne suis pas injuste, même pour les 

autres femmes... C'est assez exception, 
nel, pas vrai ? 

Le vicomte déclara galamment : 
— Vous êtes un phénix d'esprit e1 

de bonté. 
— N'est-ce pas ? 
Ils y mettaient autant d'ironie l'un 

que l'autre. Ils étaient faits pour sa 
comprendre. 

Le vicomte demanda encore : 
— Marcel ne vous a rien dit? 
— Si... 
— Quoi donc ? 
— Que désormais, il ne serait pouf 

mol qu'un ami... qu'il a trouvé sa 
voie, son chemin de Damas... 

— En un mot\ que sa conversion est 
complète ? 

— Parfaitement... que l'ère des fo-
lies est close, qu'il se range... Il ma 
l'a expliqué tout au long avec une 
franchise dont je lui sais gré. 

— Bien sûr ? 
— Je vous le jure. 
Le vicomte était très sceptique. II 

murmura : 
— A sa place, je me méfierais... Une 

maîtresse lâchée garde toujours un 
certain fonds de rancune. Où vous 
a-t-il fait ces aveux ? 

— Chez moi. 
— Les adieux n'ont pas été d'una 

tendresse particulière ? 
— Non... Ils ont été simplement c» 

qu'ils devaient être... Quand on est 
aussi épris d'une femme que ce pau-
vre Marcel de sa ravissante blonde,; 
les autres ne comptent plus... 

iA suivre}* 
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DERNIERE EOIXIOPi 

Après l'Occupation de Lemberg 

Le Général Lintzingen battu sur le Dniester 
COMMUNIQUE OU 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Pétrograd, 30 juin. — Dans la région de 

Chawli, nous avons repoussé de faibles 
•iliaques des Allemands. 

Sur les fronts du Niémen, de la Narew 
et de la riva gauche de la Vistule, une oc-
tal > nie se fait sentir. 

Une poussée d'importantes forces enne-
mies sur le front situé entre les sources de 
la rivière Wieprz et le Bug occidental con-
tinue, et sur les positions d'arrière-garde, 
dans la région de Tomachoff, nos trou-
ves, les 27 et 2S, ont repoussé plusieurs at-
taques acharnées allemandes. 

L'armée ennemie du Dniester, renforcée 
le nouvelles troupes allemandes, tout ré-
t'-mmcht ielêes dans cette région, a cher-
-hé, par des attaques des plus acharnées 
nir le front Boukalchevlzy-Martynoff, a 
vrovoquer une confusion dans notre mou-
vement de repli vers la Gnila-Lipa, mais 
ille a échoué après avoir subi dénormes 
pertes. 
GOFV5MUN3QUÉ DE L'ARMÉE 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 29 juin. — Dans la végion du 

littoral, le 27 juin, simple fusillade. Dans 
la région d'Olty, les Turcs ont essayé d'at-
laquer nos positions au sud de Jharlcs; ils 
v. sont approchés jusqu'à cinquante pas de 
nos tranchées, mais ont été rejetés avec 
de grosses perles. Par un feu heureux, nos 
Iroupcs ont délogé les Turcs de leurs tran-
rhém du mont Heidag et les ont obligés à 
ce replier vers Vouest. Le 27, les Turcs, 
'/iris d'un régiment d'infanterie accompa-
gné d'artillerie, ont attaqué à deux repri-
tc* le mont Heidag, mais sans succès: ils 
?c son/ repliés ayant subi des pertes lour-
des. Sur le resté du front, aucun change-
ai "ni. 

 1 — 

Une Victoire 
sur le Dniester 

Bucarest, 30 juin. — La nouvelle 
bataille sur le Dniester s'est terminée 
(jar la défaite de l'armée de Lintzin-
sjen, malgré les renforts allemands qui 
iui avaient été envoyés récemment. 

UNE DÉPÊCHE DU GRAND-DUO 
NICOLAS 

I .ondres, 30 juin. — Un collaborateur 
lu t> Morning-Post » avait expédié, le 24 

juin, au grand-duc Nicolas un télé-
gramme le félicitant de l'habileté dont il 
avait donné la preuve dans les condi-
tions les plus difficiles. Il vient de rece-
voir la dépêche suivante, datée du quar-
tier général russe 29 juin : 

« Meilleurs remerclments pour votre dé-
pêche aimable et pour les sentiments 
qu'elle exprime. L'armée russe, comme 
les armées des alliés, puise ses forces 
dans les principes pour lesquels elle com-
bat et elle a la certitude de la victoire 
finale. 

» Signé : Grand-duc NICOLAS. » 

DÉPLACEMENT DE DEUX 
DIVISIONS ALLEMANDES 

Pétrograd, 29 juin. — Il est avéré que 
deux divisions allemandes ont été en-
voyées sur le front serbe pour remplacer 
les troupes autrichiennes détachées pour 
opérer contre l'Italie. Cependant, les per-
tes sévères de l'armée du général Lintzin-
gen près de Jurawno ont forcé l'ennemi à 
faire revenir ces nouvelles divisions déjà 
en marche vers la Serbie, sur le front du 
Dniester, où elles ont participé sans suc-
cès apparent aux combats qui ont eu lieu 
du 24 au 27 juin dans la région de Ju-
rawno. 

RÉORGANISATION MILITAIRE 
Pétrograd, 30 juin. — La démission du 

général Soukhomlinow, ministre de la 
guerre, a pour cause des questions de 
réorganisation militaire, qu'il est préma-
turé de dévoiler maintenant. 

UN CONSEIL DES FOURNITURES 
MILITAIRES 

Pétrograd, 30 juin. — Un événement im-
portant est l'institution du nouveau con-
seil des fournitures militaires qui vient 
d'être créé sous la présidence du ministre 
de la guene. 

Ce conseil comprendra parmi ses mem-
bres des parlementaires et grands indus-
triels. Il aura la faculté de réquisitionner 
le concours de toute personne dont les ren 
seignements où les connaissances pour-
raient être utiles. Il pourra, en outre, obli-
ger des industriels à faire passer les com-
mandes du gouvernement. avant les com-
mandes particulières. 

ÉMISSION DE BONS DU TRÉSOR 
Pétrograd, 29 juin. — Un ordre impé-

rial autorise le ministre des finances à 
émettre sur le marché de Londres des 
Bons du Trésor d'Etat à court terme pour 
une somme de 50 millions de livres ster-
ling. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
GO JTAlXX (3.3 Jfci..) 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, la nuit a été marqtée par une vio-
lente canonnade et quelques actions d'infanterie. 

AU NORD DU CHATEAU DE CARLEUL, npus avons légèrement pro-
gressé. Au sud du Cabaret Rouge, une attaque allemande a été repoussée. 

DANS LES VOSGES, les Allemands ont tenté vers deux hsures contre nos 
positions à l'est de Metzeral une nouvelle attaque qui a été facilement enrayée. 

23"O 80 iT-O-lia ta.) 
Sur les bords de l'YSER et au NORD D'ARRAS, actions d'artillerie, 
journée calme ENTRE L'OISE ET L'ARGONNE. <* 
DANS L'ARGONNE, après un bombardement ininterrompu depuis trois 

jours, les Allemands ont attaqué nos positions entre 'a route de Binarville et le 
Four-de-Paris. Repoussés deux fois, ils ont réussi S6Ui'c.".'Zat dans la troisième 
attaque à prendre pied dans quelques éléments de nos lignes, vers Bagatelle, et ont 
été rejetés partout ailleurs après un violent combat. 

Bombardement sur le front nord de VERDUN, sur le BOIS D'AILLY, 
ainsi que dans la région de METZERAL. 

EH BÂOTE-ALSAGE 

Les Troupes françaises 
«aster nAATlf TIC. IhJom Vt il h 11 IL 

ADX COMBATS DE L ARTOIS 

ommage â la 
Bravoure française 

TUDE D 

La Réponse de r Allemagne 
Le lifiye, 30 juin. — D'après des rensei-

m.nncnts puisés à bonne source, il se con-
■irme que la réponse du gouvernement al-
lemand à la Note américaine sera conçue 
-n termes pleins de modération. Le gou-
vernement allemand, protestant de son 
ïtiutïé pour les Etats-Unis, affirmera qu'il 
mtend autant que possible respecter les 
intérêts dos neutres et la vie des passagers 
neutres sans toutefois renoncer à la guer-
>e sous-marine. La réponse contiendra des 
denù-exCuSôs pour la destruction du « Lu-
sit&nia », qui fut décidée sur la foi de ren-
seignements erronés; mais elle insistera 
Sur in. nécessité pour l'Allemagne de lut-
'cr par tous les moyens contre le blocua 
sngfota et donnera â entendre que l'atta-
que des navires marchands contre les sous-
mai ins, notamment contre r«U-29», justi-
fie la continuation de la guerre sous-ma-
rine. 

12 nouvelle Noie américaine 
\"c.v-York, 29 juin. — La nouvelle Note 

f;i'i-ri. aine du 24 juin a été publiée ce ma-
lin, lin ce qui concerne le « William-P.-
Krye.., elle maintient nettement le droit 
nés Etais-Unis, Elle est considérée à New-
York e >:::!!>e un signe non équivoque de la 
terri» instance que tes Etats-Unis appor-
tent à l'ailintmiion 'Je leurs droits. 

Léii avis officieux d'après lesquels la ré-
wnm d« l'Allemagne à la seconde Note 
Hméricnine relative à. l'affaire du «Lusita-
nifi* serai», sauf de légères réserves, très 
lavorable aux Etats-Unis, ne sont pas sans 
■ veiller quelque incrédulité. On croit que 
l'Allemagne, tout, en protestant qu'elle cède 
aux amicales représentations des Etats-
Unis, maintiendra en fait la guerre sous-
marine. L'idée de l'Allemagne d'offrir le 
libre passage aux navires américains 
pourvu qu'ils n'aient pas à bord de contre-
bande de guerre, est. considérée en Améri-
que comme contraire au principe suivant 
lequel les neutres ont le droit d'exporter 
des armes et des munitions sans autres 
risques que ceux d'une aventure purement 
'joinmerciale, où sont impliqués les biens, 
môis non les personnes. Tous les efforts 
dé l'Allemagne tendent à arrêter l'exporta-
tion des armes et des munitions destinées 
aux alliés. 

En travaillant les cotonniers du Sud, les 
Intrigue» allemandes ont obtenu que le 
Congre* de Géorgie vote une résolution 
d'après laquelle la liberté du trafic avec 
l'Allemagne, en tout ce qui ne concerne pas 
la contrebande de guerre, doit être assurée 
par toutes les mesures diplomatiques ou 
nulres, ces autres mesures visant mani-
festement un embargo sur le commerce des 
armes, par représaille contre la restriction 
excessive apportée au commerce des Etats-
Unis avec l'Allemagne. 

Dans le même esprit, pour soulever l'o-
pinion américaine a propos de l'exporta-
tion des armes, une interview parue ce 
matin dans le « New-York Times» prête 
fcn prince Piuprccht de Bavière cette dé-
fia m lion, que 50 % des obus français sont 
manufacturés aux Etats-Unis. 

Pratique adoptée par 
le Gouvernement américain 

Washington, 30 juin. — On annonce que 
le gouvernement américain se serait rangé 
à la pratique suivante : Ii notifierait à l'a-
mirauté allemande, par l'intermédiaire de 
son ambassadeur a Berlin, l'heure des par-
tances de tous les navires ayant des passa-
gers, ainsi que l'heure probable à laquelle 
ces navires traverseraient la zone de 
guerre, afin que les sous-marins évitent 
d'attaquer les bâtiments américains. 

Les frais Américains sont invités 
à boycotter 

les Malsons austro-allemandes 
New-York, 30 juin. — Quelles que 

soient les décisions que prendra le gou-
vernement de Washington, le peuple amé-
ricain a tiré ses conclusions de la condui-
te de l'Allemagne, particulièrement de l'af-
faire du « Lusitania », et agit en consé-
quence. 

Une circulaire a été lancée invitant les 
vrais Américains à boycotter les maisons 
austro-allemandes. 

Est-ce l'effet de la circulaire ? Il est ri-
goureusement vrai que ce boycottage a 
commencé. 

Cette entente tacite conclue contre les 
Allemands apparaît clairement aux yeux 
de tous les Français qui fréquentent les 
milieux américains, car tout se passe dans 
le silence. 

Des exemples? en voici : 
Un très grand nombre de couturières 

françaises de New-York ont reçu de leurs 
clientes appartenant à l'élite de la société 
new-yorkaise l'ordre formel de n'acheter 
aucune des fournitures nécessaires à la 
confection de leurs robes ou autres vête-
ments dans certaines grandes maisons 
teintes de bochisme. 

L'un des plus grands et luxueux maga-
sins de New-York est particulièrement at-
teint par la décision des mondaines. Nom-
breuses sont les maisons de dentelles qui 
perdent ainsi une clientèle des plus prodi-
gues. 

Cette attitude des Américains n'est-eîle 
pas significative? 

Il faut remarquer, en passant, que cette 
mesure ne doit pas laisser indifférents les 
commerçants et les industriels français. Il 
n'est pas besoin d'être bien malin pour 
deviner qu'après la guerre, et même main-
tenant, les marchandises françaises trou-
veront aux Etats-Unis un marché favora-
ble. 

Il y a là une occasion unique pour as-
surer ici à l'industrie française la place 
qui peut être prépondérante. 

La rupture opérée par le peuple entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne ne peut que 
resserrer davantage les liens qui depuis 
le début de la guerre se sont formés en-
tre les Etats-Unis et la France. Et qu'on 
le comprenne bien : en France, elle peut 
assurer aux relations économiques de ces 
deux pays le plus grand développement. 

Certaines maisons industrielles refusent 
le travail aux ouvriers allemands, et mê-
me, dans certains cas, aux ouvriers de 
descendance allemande. Le refus est poli, 
mais catégorique. 

En somme, l'Allemand est de plus en 
plus mal porté aux Etats-Unis. 

Bâle, 30 juin. — Les renseignements 
suivants, dont l'importance n'échappe-
ra à personne, viennent de parvenir sur 
la situation dans la vallée de Munster, 
qui, on le sait, débouche vers Colmar. 

L'avance française dans la vallée de 
la Fecht se poursuit aussi bien sur la 
rive gauche que sur la rive droite de la 
Fecht. Le cercle de fer se resserre au-
tour de la jolie petite ville de Munster, 
qui se trouve déjà aujourd'hui dans 
l'impossibilité de résister aux troupes 
françaises. 

Les chasseurs alpins, grâce à leur 
ténacité, ont réussi à amener un grand 
nombre de pièces d'artillerie jusqu'aux 
positions récemment conquises sur la 
rive gauche de la Fecht, notamment à 
la cote 330 et dans le Sichtwald. De là, 
Munster se trouve directement sous le 
feu des canons alliés. 

Les Allemands, pour empêcher leurs 
adversaires de consolider leurs retran-
chements au nord-est de Metzeral, ont 
prononcé plusieurs attaques contre les 
premières tranchés du Reichsacher-
kopf. Après un bombardement vio-
lent par de grosses pièces de 155, l'in-
fanterie s'est portée en avant avec un 
très grand courage. 

Dans certains endroits, les Alle-
mands ont réussi à pénétrer jusque de-
vant le second réseau de fils de fer des 
tranchées ennemies, mais là leur élan 
a été brisé par un feu épouvantable de 
mitrailleuses; les hommes engagés 
dans le réseau de fils de fer tombaient 
comme des masses et restaient suspen-
dus dans des poses macabres. On a re-
trouvé de nombreux cadavres dans les 
buissons, où les Français ont installé 
un système de défense très perfec-
tionné. 

Munster, ces derniers jours, a de 
nouveau subi le feu de l'artillerie fran-
çaise. Tous les jours, les habitants de 
cette localité partent pour Colmar. L'en-
cerclement se poursuit avec méthode, 
et il ne serait pas surprenant que Muns-
ter tombât dans quelques jours aux 
mains des Français. Les Allemands es-
péraient arrêter longtemps leurs adver-
saires dans les positions qu'ils occu-
pent encore sur la rive droite de la 
Fecht, mais cet espoir doit même être 
abandonné, car les 220 et les 105 /ran-
çais dominent leurs retranchements 
depuis la cote 047 au nord de Metzeral, 
lançant des obus par-dessus la vallée 
de la Fecht. 

La prise de Munster est attendue 
avec impatience, car ce serait le cou-
ronnement de l'offensive française qui 
s'est déclanchée, il y a trois semaines, 
dans la vallée de la Fecht. 

Du côté français, les troupes, conte-
nant beaucoup de territoriaux, sont 
aussi alertes et aussi enthousiastes que 
les « poilus » d'élite; elles combattent 
avec un acharnement admirable. C'est 
grâce à leurs attaques très violentes 
que Sleinabuck, Altenhof, Metzeral sont 
tombés successivement, entre leurs 
mains. 

Les Allemands continuent cependant 
à prétendre qu'ils ont évacué volontai-
rement Metzeral. Cette assertion est 
fausse. C'est, à coups de grenades, à 
coups de baïonnette que les impériaux 
furent chassés de toutes les positions 
qu'ils occupaient dans cette région, et 
il faut s'attendre encore à des actions 
très vives dans les Vosges, car le grand 
état-major allemand a donné l'ordre de 
résister à n'importe quel prix à l'offen-
sive française dans la vallée de la 
Fecht. 

e imminente en 
a 

Rome, 30 juin. — Ainsi qu'il résulte 
de la Note de l'Agence Stefani* il n'est 
pas question d'une intervention de 
l'Italie aux Dardanelles, mais il n'en 
demeure pas moins exact que la ten-
sion des rapports entre la Turquie et 
le cabinet de Rome est telle que la 
rupture apparaît d'heure en heure 
plus imminente. 

Jl se pourrait, que l'Italie appuyât la 
rupture par une démonstration quel-
conque en Orient, dans le voisinage 
des îles du Dodécanèse par exemple, 

vmais c'est en Europe qu'elle continue-ra à porter son effort. C'est là qu'elle 
a engagé les hostilités. C'est là qu'elle 
les poursuivra. C'est donc vers Vienne 
et les plaines de Hongrie que se mani-
festera l'aide qu'elle apporte à la Qua-
druple Alliance pour la réalisation du 
but commun. 

Elle le prouve bien d'ailleurs en 
semblant laisser pour le moment la 
côte de Tri este, qui est à portée de sa 
main depuis l'occupation de Monfalco-
ne, pour accentuer sa marche sur Bo-
ritza et Tolmino. 

Rome, 30 juin. — On déclare d'une ex-
cellente source ottomane que la Turquie 
ne prendra pas elle-même l'initiative de 
négocier la paix séparée, mais si quelque 
puissance, par exemple l'Italie, faisait 
des propositions pour une paix de ce gen-
re, elle trouverait un terrain très favora-
ble. Dans les milieux ottomans autorisés, 
on est convaincu que la Turquie, quel que 
soit, le résultat de la guerre, n'a rien à 
gagner, mais au contraire perdra beau-
coup. 

Une Avance appréciable 
Athènes, 29 juin. — Les récents com-

bats dans les Dardanelles ont abouti à une 
avance très appréciable. L'action des trou-

Ees françaises fait ressortir l'élan admira 
le des soldats, électrisés par l'exemple 

d'un chef admirable, le général Gouraud. 
Dans les tranchées ennemies, on a trouvé 
plus de 6,000 cadavres turcs. 

Bombardement de Tchesme 
et Lidia 

Athènes, 29 juin. — On mande de Mvti-
lène : 

« Le torpilleur liussar a bombardé hier 
Tchesme et Lidia, près de Smyrne, détrui 
sant des dépôts importants de pétrole et 
coulant de nombreux voiliers turcs. Les 
Turcs, dissimulés dans des tranchées à 
proximité de la côte, répondirent aux al-
liés avec des mitrailleuses, mais leur tir 
resta sans efficacité. » 

Les Sous-Marins alliés 
dans la Mer de Marmara 

Bucarest, 30 juin. — Les sous-marins des 
alliés ont définitivement pris leurs quar-
tiers dans la mer de Marmara. Ils balaient 
la mer chaque jour, et vont jusqu'à Cons 
tantinople, et même entrent dans le Bos-
phore. 

Les transports turcs dans la mer de 
Marmara ont été tous coulés, et on ne 
peut plus envoyer de troupes par vapeur 
sur les côtes de Gallipoli. 

Les sous-marins alliés ont, sans aucun 
doute, quelques dépôts de benzine dans la 
mer de Marmara, mais les navires de 
guerre turcs ont peur de s'aventurer à les 
rechercher. 

En Syrie 
Londres, 30 juin. — On mande d'Alexan-

drie au « Morning Post » : 
« La tranquilité règne en Syrie où mu-

sulmans et chrétiens détestent également 
la guerre. Chaque apparition de navires 
de guerre des alliés fait naître l'espérance 
qu'il y aura une occupation du pays par 
les Français ou par les Anglais. » 

En Tripolitaine 
Athènes, 30 juin. — On apprend de bon-

ne source qu'un nouveau groupe d'officiers 
allemands est parti de Jafia, et un autre 
d'un port important d'un Etat neutre, pour 
se rendre en Cyrénaïque combattre les Ita-
liens. Les Turcs ont gagné à leur cause 
le chef senoussi, actuellement à Stamboul, 
qui promet le soulèvement général des 
Arabes de la Cyrénaïque. 

avec m 
Sofia, 30 juin. — Sofia est, envahie par 

des agents allemands qui avivent avec 
activité les rancunes existant entre les 
Bulgares et les Serbe3. Les pourparlers 
avec l'Entente n'en continuent pas moins, 
mais ils seront longs et difficiles, étant 
donnée l'intransigeance des différents peu-
ples balkaniques. 

Les ambassadeurs de la Quadruple En-
tente firent une démarche collective près 
de M. Radoslavoff, président du conseil 
bulgare, présentant les propositions sui-
vantes : 

La Bulgarie, en échange de son in-
tervention, recevrait la ligne Enos-Mï-
dia et la Macédoine, indiquée dans fe 
traité serbo-bulgare de 1912, sans la 
zone Uskub et de Kumanovo. 

En outre, l'Entente proposait ses 
bons offices pour réaliser un accord 
entre la Grèce et la Bulgarie en ce qui 
concerna Kavala, 

M. Radoslavoff, sans entrer dans la dis-
cussion des propositions, répondit en de-
mandant : 1° Si les compensations pro-
posées par l'Entente à la Bulgarie de-
vraient être subordonnées à d'autres com-
pensations à attribuer à la Serbie; 2» par 
quel moyen les puissances de l'EntcnLe 
croyaient pouvoir garantir la cession des 
territoires promis à la Bulgarie. 

Quand il aura obtenu des éclaircisse-
ments, M. Radoslavoff communiquera à 
l'Entente les contre-propositions bulgares. 
Dans sa réponse, l'homme d'Etat bulgare 
demandera que les concessions résolvent 
d'une façon pure et définitive les problè-
mes intéressant la Bulgarie. D'autre part, 
la question de la garantie de cession des 
territoires se présente comme assez com-
pliquée. 

En même temps, sous les auspices de 
l'Allemagne,, se déroulent des conversa-
tions entre la Bulgarie et la Turquie. Les 
Austro-Allemands promettent à la Bulga-
rie la Macédoine entière en compensation 
de sa neutralité. 

New-York, 30 juin. — Un intéressant té-
légramme expédié le 22 juin du quartier 
général allemand établi près de Souciiez, 
par un correspondant de journal en Alle-
magne, Karl von Wiegand (ce journa-
liste est le porte-parole habituel des auto-
rités civiles et militaires allemandes, et il 
jouit en conséquence d'un traitement de 
faveur), décrit une des phases de la terri-
ble bataille qui faii*a$n depuis des semai-
nes dans la région de Neuville, Notre-Da-
me-de-Lorette, Souchez, et qui, d'après lui, 
a pour but de délivrer Lille. Tous les Alle-
mands, écrit-il, reconnaissent que si les 
Français parvenaient sur ce point à rom-
pre leur ligne sur un large front, leur vic-
toire pourrait avoir un résultat déoisif. 
Jusqu'à présent, ils n'y ont pas réussi. La 
ligne allemande a été courbée, mais n'a 
pas été brisée. Ce n'est pas faute pour les 
Français d'avoir déployé une vaillance ad-
mirable, à laquelle leurs adversaires ren-
dent hommage. 

R L'ENFER » 
Les Allemands appellent la bande de ter-

rain, longue de 5 ou 6 kilomètres, qui sé-
pare Neuville des collines de Lorette, un 
« véritable enfer, un véritable champ de 
mort ». Elle mérite bien ce nom. Il n'est 
pas d'endroit depuis le début de la guerre 
où l'on ait combattu avec moins de pitié et 
d'une façon plus désespérée. Il n en est 
pas où le mètre carré ait été arrosé de 
plus de sang. 

Du haut d'un observatoire où il se trou-
vait en compagnie du prince Luitpold, duc 
de Bavière, beau-frère du roi des Belges, 
du capitaine von Bunsen, neveu de l'an-
cien ambassadeur de la Grande-Bretagne 
à Vienne, et d'un lieutenant général dont 
il ne donne pas le nom, mais qui comman-
de la division « de ferait de sang », ainsi 
appelée parce que c'est elle qu'on jette 
dans la mêlée chaque fois que l'offensive 
française prend un caractère dangereux, 
Karl von Wiegand assista à un terrible 
duel d'artillerie. Le général lui indiquait 
du doigt les points essentiels du panora-
ma : « Celte longue chaîne de collines dé-
nudées, sans arbres, sans le moindre buis-
son pour s'abriter, lui disait-il, ce sont les 
fameuses hauteurs de Lorette dont chaque 
pied a été baigné de sang allemand et fran-
çais. Le front allemand qui se trouvait sur 
la crêle en a été chassé et a été repoussé 
jusqu'en bas des pentes par la pression 
irrésistible des masses françaises. 

HONNEUR AUX FRANÇAIS I 
Et le général lui parla avec une admira-

tion sans réserve de la bravoure, du mé-
pris de la mort avec lesquels les troupes 
françaises balayèrent ces hauteurs dans 
des charges furieuses qui, comme des la-
mes formidables emportaient tout sur 
leur passage : 

» Nous nous sommes solidement établis 
dans le fond, ajoute-t-il, et les Français, 
incapables d'avancer davantage, ont dû se 
retrancher sur le sommet des collines, car 
sur les pentes ils eussent été exposés au 
feu de notre grosse artillerie. Les lignes 
adverses sont séparées, les unes des au-
tres par un espace de 500'mètres. Sur la 
gauche, un amas de mines indique l'en-
droit où se trouvait la chapelle de Loretta, 
et un peu plus près, quelques pans de mur 
constituent tout ce qui reste de la sucre-
rie de Souchez, dont il a été si souvent 
question dans les Communiqués, qui a 
changé de main jusqu'à deux fois dans 
la. même journée et qui est actuellement 
en la possession des Français'. » 

Le généra! allemand a attiré l'attention 
du journaliste sur les taches noires qui 
parsèment le terrain entre les collines de 
Lorette, Neuville et le Labyrinthe. «Ce 
sont des cadavres, lui dit-il. Au moyen de 
pompes foulantes, nous avons projeté sur 
ceux qui sont le plus près de nos tran-
chées de la créosote et de la chaux li-
quide. » 

Le général décrit la perte par les Alle-
mands de la sucrerie de Souchez et la ter-
rible lutte à la baïonnette, au couteau et 
à coups de crosse de fusils qui, pendant 
des journées, fit rage dans les étages su-
périeurs et dans les caves. 

Les Allemands ont fait le matin une 
contre-attaque heureuse, et le correspon-
dant a croisé en cours de route quelques 
soldats français faits prisonniers. Les uns 
étaient blessés, certains autres ne l'étaient 
pas, et le général lui explique que ces der-
niers sont « les bravée des braves ». On 
n'en prend que quelques-uns vivants, dit-
il. Ce sont ceux qui se ruent en avant à 
une mort presque certaine. Le pourcen-
tage des officiers est très élevé parmi eux, 
car ils courent en avant de leurs hommes 
les enflammant par leur exemple. Et cette 
bravoure fanatique des Français fait l'ad-
miration des Allemands. 

Le général montre encore à von Wie-
gand ce qu'il croit être le poste d'observa-
tion de Joffre, situé à environ 12 kilomè-
tres au sud de leur perchoir. Mais à ce 
moment le feu de l'artillerie française 
augmente d'intensité, déversant une grêle 
d'obus sur un petit bois d'où quelques ins-
tants auparavant est sorti un fourgon de 
munitions; puis se rapprochant insensi-
blement du groupe, les projectiles ne 
tombent plus qu'à 200 ou 300 mètres. « Les 
Français deviennent mauvais, dit le gé-
néral, descendons. »Et le journaliste ajou-
te : « Nous ne perdîmes pas de temps. » 

/Action contre 
la Traie 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
DES DARDANELLES 

Paris, 30 juin. — Depuis notre succès 
du 21 juin, les troupes françaises n'ont 
engagé que des actions de détail desti-
nées à consolider et à étendre les gains 
réalisés. FAles ont occupé plusieurs tran-
chées nouvelles et creusé des sapes re-
liant les ouvrages conquis aux lignes te-
nues auparavant. Plusieurs contre-atta-
ques ennemies ont été rejetées.. 

Le 27, la gauche britannique, appuyée 
par notre artillerie, a obtenu un grand 
succès. Après un bombardement intense, 
elle a enlevé d'assaut, sur certains points, 
quatre lignes turques, et progressé de 
près de 1,500 mètres. Elle a occupé à son 
extrême gauche un mamelon à hauteur 
de Krithia et fait 180 prisonniers. 

Une contre-attaque ennemie, la nuit 
dernière, a été anéantie. Les pertes en-
nemies sont considérables. 

Londres, 30 juin. — Le bureau de la 
presse communique le rapport officiel 
suivant sur les opérations aux Dardanel-
les : 

Le plan des opérations du général Ha-
milton pour le 28 courant consistait à fai-
re avancer sa gauche, qui se trouvait au 
sud-est de Krithia, à un demi-mille vers 
l'extrême gauche, en la faisant pivoter 
sur un point à environ un mille de la 
côte, afin d'établir une nouvelle ligne fai-
sant face à l'est. Ce plan impliquait la 
prise de deux lignes de tranchées turques 
à l'est de Saghir-Déré et cinq lignes de 
tranchées à l'ouest du même endroit. L'ac-
tion a commencé à neuf heures du matin 
par un bombardement de grosse artille-
rie. L'aide apportée par les Français pen-
dant ce bombardement a été des plus ef-
ficaces. 

♦ ■ 

Les Levées en Asie-Mineure 
Athènes, 30 juin. — Les autorités tur-

ques de l'Asie - Mineure appliquant la nou-
velle loi sur le recrutement, appellent sous 
les drapeaux tous les hommes au-dessus 
de dix-neuf ans en état de porter les ar-
mes. Ces troupes constitueront les garni-
sons du littoral. 

Un Télégramme de Guillaume H 
Genève, 30 juin. — L'empereur Guil-

laume a envoyé le télégramme suivant à 
Constantinople : « Puisse Dieu conserver 
longtemps la précieuse vie du sultan pour 
le bonheur de la vaillante Turquie. » 

Le sultan a répondu en remerciant l'em-
pereur et en le félicitant de la réoccupa-
tion de Lemberg. 

La Politique de M. Glolitll 
Rome, 30 juin. - A Monte-Citorio, le 

bruit court que M. Giohlti, le 5 juillet, 
inaugurant les travaux du Conseil provin-
cial de Coni, prononcera un discours1 poli-
tique où il expliquerait son attitude avant 
la déclaration de guerre, et voudrait dé-

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris. 30 juin. - On nous communiqué 
le procès-verbal suivant : 

« r-i commission sénatoriale de l'arméfll 
s'est réunie cette sorts-midi, sous_la pre-

montTeTTofitanl deTparoïes prononcées sidrace de M. r^enoot vice-prèsidenC 
nn^ M Tiitoru au Trocndéro, que la poli- Flic a entendu la lecture d u» rapport M par M. r tton1 au ir°cn^ ^

 au
>
tr0

_
 M

.
 de Selvcs sur le3

 fomations nouvelles 
tique giohttienne na jamais ovo

 dfiag lc <Jamp rotranché de
 ivr.s et en 

a adopté les conclusions. . i 
» Elle a ensuite examiné la situation ge< 

nérale de l'armement et entendu M. V> 
viand, président du conseil. » 

phile. 
Les Boy-Scouts 

Turin, 30 juin. — On a d'intéressants dé-
tails sur les brillants services rendu* au 
front par les boy-scouts piémontais. Outre 
les précieux renseignements qu ils purent 
fournir sur les individus suspects, ils om 
pu remplacer utilement les soldats dans la 
distribution des lettres aux troupes de pre-

Une Proposition 
de M. Jean Hennessy 

Paris, 30 juin. — La Chambre va êtrft 
mière ligne; chacun reçoit son pe ' g appelée à statuer, dans l'une de ses plu* 
de correspondances, qu il vient mstrinuer *£.

haines
 séances, sur la proposition da 

avec célérité et zèle. Les soldats leui- lom ^.
 dé

 ^
 M Jean Hen

nessy et ayant 
un accueil chaleureux dès qu ils ^pparais- ^

b
j
fit la cr

éation au ministère de la| 
sent avec leurs serviettes, et n épargnent 
pas leurs baisers aux vaillants jeunes 
gens. 

L'Espionnage anîrfcMen 
Parme, 30 Juin. — Un espion autrichien 

oui avait communiqué par signaux aveo 
l'ennemi, a été arrêté h Marchicolo par 
par une patrouille italienne. 

Rome, 30 juin. — On a arrêté un couple 
autrichien qui avait fondé, au sommet du 
San-Paolo, une colonie de végétariens. 
Le terrain sur lequel les membres de la 
colonie avaient construit leur maison 
avait une importance stratégique remar-
quable. De ce point, on domine la Lom-
bardie et les Alpes suisses. En outre, a 
peu de distance se trouve le sanatorium 
d'Agra, qui est en réalité un foyer d'es-
pionnage autrichien. 

Vers ua Accord serbo^ouigare 
Pétrograd, 30 juin. — On aurait 

trouvé le moyen do réaliser l'accord 
entre la Serbie et la Bulgarie. Les pré-
tentions de la Bulgarie seraient oatic-
f ai tes, obtenant Ses frontières telles 
qu'elles étaient fixées après la première 
guerre balkanique.  * _ 

n 

La Situation du Monténégro 
Londres, 29 juin. — M. Radovitch, an-

cien président du conseil du Monténégro, 
dit que la situation militaire du Monténé-
gro est bonne; l'année s'élève aujourd'hui 
à 50,000 hommes. Elle occupe plusieurs 
points importants du territoire autrichien 
et attend la coopération des Serbes pour 
reprendre l'offensive. L'occupation monté-
négrine des positions stratégiques albanai-
ses rend disponibles un plus grand nombre 
de troupes pour faire face à l'Autriche- en-
fin la plus grande partie de l'armée mon-
ténégrine est actuellement en territoire au-
trichien. 
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Les Serbes à Tirana 

RETRAITE IMMINENTE DE M. ZOGRAPHOS 
La « Patris » annonce la retraite immi-

nente de M. Zographos, ministre des af-
faires étrangères, que remplacerait provi-
soirement, M. Gounaris. Seule, la santé 
du roi empêcha jusqu'à maintenant la dé-
mission de M. Zographos, qui était déci-
dée depuis longtemps. 

Uns Délégation anglaise en Suède 
Stockholm, 30 juin. -- A la suite de plain-

tes portées par la Suède contre les obsta-
cles que les mesures britanniques causent 
aux communications suédoises, l'Angleterre 
a envoyé une délégation chargée de recher-
cher les mesures utiles pour éviter de pa-
reilles difûcultéa. 

Nisch, 29 juia. — D'après les rapports 
des officiers commandant les troupes ser-
bes envoyées à Elbasau et en Mirditie, la 
population indigène, tant musulmane que 
chrétienne, fait bon accueil aux soldats du 
roi Pierre. Après la longue période d'a-
narchie qui a suivi l'évacuation par ics Serbes du pays albanais au nord du Skour-
bi, en 1913, la population urbaine et rura-
le désire vivement voir rétablir l'ordre et 
la tranquillité. La plus grande partie des 
1 roupes d'occupation appartiennent au 
deuxième ban et sont par conséquent des 
pères de famille qui ont sympathisé immé-
diatement avec les indigènes et qui même, 
à maints endroits, donnent la main aux 
travaux agricoles. 

On ajoute foi h la nouvelle d'après la-
quelle les Serbes ont laissé Tirana aoug 
l'autorité d'Essad-Pacha. 

La ville de Tirana, qui n'est distante de 
Durazzo que d'une vmgtaine de kilomè-
tres, est te siège principal de la famille 
des Toptani, dont le chef est l'ancien dé-
fenseur de Scutari. Essad-Pacha possède 
de grandes propriétés dans les environs de 
la villa, Les insurgés ont fait subir à ces 
propriétés de grands dommages, et c'est 
seulement sous la protection des troupes 
serbes que le fameux chef albanais est en 
mesure de réjar^les dégâ.ta commis-

France et Liban 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Montauban, le 28 juin 1915. 
» Monsieur le Directeur, 

»J'ai lu dans la Petite Gironde du 21-
courant la nouvelle suivante, qui vou3 a 
été envoyée de Grèce : 

« Les dépôts de pétrole de Beyrouth, de 
» Djounieh et de Chikha (deux ports liba-
n nais) ont été bombardés avec succès. » 

» De cette lecture, quelques lecteurs pour-
raient inférer que le Liban est hostile à la 
France. En qualité de Libanais, je vous 
prie de faire remarquer que le bombarde-
ment du port de Djounieh a eu lieu en rai-
son de l'occupation turque de ce port, à la 
suite cle la violation de notre territoire et 
de notre autonomie par les barbares de la 
Turquie. 

» Les Libanais, plus que jamais, sont at-
tachés à la France. Leur amitié pour elle 
est aussi robuste que leurs cèdres, contre 
lesquels les orages sont impuissants. 

» Les populations libanaises, saccagées, 
pillées et massacrées à l'heure actuelle 
par les fanatiques turcs, se défendent pour 
conserver leurs privilèges, dans l'espoir de 
la délivrance, c'est-à-dire de la victoire 
éclatante des alliés, qui est proche et s'an-
nonce déjà par des signes certains. 

» Oui, nous aimons la France. 
» C'est que la France reste pour nous la 

terre de l'honneur. Sa race est pétrie dans 
la vaillance et l'héroïsme. Elle ne peut pas 
déchoir et restera à l'avant-garde de la ci-
vilisation, d'une civilisation toute rayon-
nante de noblesse. Eh bien ! la France et 
le Liban «ont comme frère et sœur. Dans 
notre pays, nous aimons le Liban et la 
France, qui sont pour nous une seule et 
même patrie. 

«Libanais d'origine, mais Français de 
eccur, je suis venu en France pour suivre, 
par autorisation du ministre de la guerre, 
les cours de l'Ecole de Saint-Cyr, après un 
stage que j'ai déjà accompli au 10" régi 
ment de dragons. 

>» Michel BEY-LAHOGD. » 

Les Bombardements de Reims 
Chàlons-sur-Marne, 30 juin. — Les Alle-

mands ont, dimanche matin, bombardé 
de nouveau la malheureuse cité rémoise. 

A six heures et demie, le premier sif-
flement sinistre se fit entendre, et durant 
vingt minutes, des obus de gros calibre, 
sans doute expédiés par des pièces de 
siège amenées hâtivement sur le front, ne 
cessèrent de tomber sur Reims. La cathé-
drale était particulièrement visée. Il y a 
eu quelques victimes civiles. 

guerre de quatre sous-secrétariats d'Etat^ 
Le débat auquel donnera lieu l'examen! 

de cette proposition parait devoir, en raw 
son des circonstances actuelles, présenter; 
un grand intérêt. 

Le gouvernement qui, comme on se 13 
rappelle, s'est déjà engagé dans la voie( 
indiquée par M. Hennessy en confiant uni 
sous-secrétariat d'Etat à M. Albert Thoj 
mas, procédera, au cours du conseil de* 
ministres de demain matin, à une now 
veLle étude de la question, eu prévision* 
des explications qu'il aura à fournir à la! 
Chambre. 

Les Récoltes 
en Autriche-Hongrie 

Zurich, 29 juin. — Les rapports officiels 
du ministre de l'agriculture d'Autriche 
annoncent que la sécheresse a ruiné les 
récoltes d'orge et d'avoine, et qu'elle a 
rendu celle des foins très mauvaise; mais 
celles du seigle et du froment seront pas-
sables. 

Pour la Hongrie, la perspeotive est plus 
favorable, quoique la chaleur et la séche-
resse aient compromis dans plusieurs ar-
rondissements la récolte des grains. 

En somme, pour la monarchie, la ré-
colte sera probablement inférieure à la 
moyenne. - » * 

Le Choléra à Cracovie 
Lausanne, 30 juin. — Le département 

sanitaire autrichien annonce que six nou-
veaux cas de choléra asiatique ont été 
découverts à Cracovie, deux à Dobromil, 
deux à Tarnow, un à Krosno et un à 
Przemysl. 

. _ « — 

LES NEUTRES 
Une ConSérence 

des ftenîres du Mord 
Copenhague, 30 juin. — Le Storting nor-

végien s'occupe de la convocation d'une 
conférence de la mer du Nord, à laquelle 
pendront part les trois Etats Scandinaves 
et la Hollande. Elle sera la continuation 
de la conférence des trois rois, à Malmœ, 
et arrêtera des conventions équitables 
pour la navigation de la mer du Nord. 

Les Pourparlers franco-allemands 
pour les Echanges 

des Grands Blessés 
Berne, 30 juin. — Les pourparlers fraiï-

çais et allemands concernant de nouveau^ 
échanges de grands blessée n'ont pas en-1 

core abouti. 
—«— 

Les Auxiliaires depuis 
le 1er Janvier 

Paris, 30 juin. — Les hommes versé* 
depuis le 1er janvier 1915 du service arma 
dans le service auxiliaire par une com-; 
mission de réforme ne sont pas tenus d$ 
passer la visite des trois médecins quand 
ils sont dans leurs foyers; mais dès qu'ils 
auront été rappelés sous les drapeaux, il* 
passeront cette visite par application de*, 
dispositions de la circulaire du 4 décen>« 
bre 1914. 

Nominations 
dans les Dépôts 

Paris, 30 juin. — Les commandant» a*$ 
dépôts peuvent faire des nominations dan»; 
les grades inférieurs : 

A) S'il leur est impossible d'assurer atf<f 
trement l'encadrement des unités nouveW 
les qu'ils reçoivent l'ordre de former; j 

B) Si cela est nécessaire pour compléterf 
les cadres subalternes employés à HiOM 
truction; mais dans ce cas, les nomination» 
ne portent que sur des hommes ou gradé* 
revenus du front, et doivent faire l'objet! 
d'un avis favorable du chef de corps. Le? 
nombre des nominations ainsi effectuée* 
dans chaque dépôt dépend donc de ses be^ 
soins et de ses ressources et, par suite, va^ 
rie de l'un à l'autre. 

Un Emprunt hollandais 
Amsterdam, 30 juin. — Le gouverne-

ment hollandais a décidé d'émettre un 
emprunt de 90 millions de florins pour 
couvrir les frais de la mobilisation et les 
autres dépenses occasionnées par la 
guerre. 

Les Négociations farce-bulgares 
Sofia, 30 jnin.i— M. Kolouchef, ministre 

de Bulgarie à Constantinople, qui était 
venu à Sofia pour faire son rapport, est 
reparti pour Constantinople. 

Utilisation des Hommes 
obèses 

Paris, 30 juin. — La question de l'utili* 
sation en dehors des dépôts des hommes 
atteints d'obésité est actuellement à l'étçM 
cle. Au surplus, si les hommes dont il s'àl 
git sont dans l'impossibilité absolue daj 
remplir leurs obligations militaires, il* 
doivent être présentés à la commission de( 
réforme, seule qualifiée pour prononcer lai 
réforme. Les dispositions de l'arrêté dut 
15 septembre n'ont eu pour effet que d* 
maintenir dans leur situation des homme* 
antérieurement exemptés ou réformés. 

au Canal de Panama 
Londres, 29 juin. — On mande de Colon 

qu'un grand écoulement s'est, produit di-
manche dans la section du canal de Pana-
ma dénommée la tranchée de Culebra. Le 
passage des navires ayant un fort tirant 
d'eau est temporairement suspendu. 

Le Raid de Friedrichshafen 
Berne, 29 juin. — L'auteur du raid sur 

Friedrichshafen, exécuté avec succès, di-
manche, par un avion français, obligé 
ensuite, par manque d'essence, d'atterrir 
en territoire suisse, est le lieutenant Gil-
bert. 

Le lieutenant Gilbert appartient au cen-
tre d'aviation de Belfort. 

Avion allemand à Délie 
Genève, 30 juin. — Dimanche, à 8 h. 45, 

un avion allemand a survolé Délie et lan-
cé deux bombes qui sont tombées près da 
la ferme dite Amérique, appartenant à un 
Suisse. Toutes les vitres ont été brisées. 
L'avion s'est enfui, poursuivi par le tir 
des canons. 

Délie (territoire de Belfort), à 23 kilomè-
tres de Belfort, 2,604 habitants, chef-lieu 
de canton. 

LA GUERRE_DE PIRATES 
Les Mensonges allemands 
COMMUNIQUE DU MINISTERE 

DE LA MARINE 
Paris, 30 juin. —- Les radiotélôgrammes 

allemands répandent la nouvelle venant 
de Stockholm que le navire hollandais 
» Kenes » a été torpillé près de l'île Se-
dearn, dans l'Ollanggale, par un torpilleur 
russe, qui n'aurait pas ensuite tenté de 
secourir l'équipage de ce bâtiment. 

L'amirauté^ russe dément formellement 
cette nouvelle. Aucun navire de guerre 
russe ne se trouvait dans les parages où 
le « Kenes » a sombré. SI ce bâtiment n'a 
pas heurté une mine, il ne peut avoir été 
coulé que par une torpille allemande. » 

U;. t OSTE DE T. S. F. A SURVEILLER 

Londres, 30 juin. — Le gouvernement a 
ouvert une enquête au sujet de l'accusa-
tion que les Allemands se serviraient de 
la station radiotélégraphique de Sayville 
pour informer les sous-marins du départ 
des vaisseaux anglais d'Amérique. 

DEUX BATEAUX NORVEGIENS COULES 

Londres, 30 juin. •— Une dépêche du 
Lloyd annonce de Galley-Head que le ca-
pitaine et treize hommes d'équipage du 
vapeur norvégien « Cambuskeftneth » ont 
débarque ce matin. Le bâtiment a été cou-
u i?r' miiLles au sud-ouest de Galley-
iieau par _ ui, sous-marin allemand, le 
VI i"',?^

1 ? pris à son ^d huit hom-
mes de l équipage du « Cambuskenneth », 
lesquels étaient d'origine allemande. 

Londres, 30 juin. — Une dépêche du 
Lloyd, de Tynemouth, annonce que le va-
peur norvégien « Jeso » a été torpillé hier 
soir, par un sous-marin allemand, à 27 
milles au nord-est de Tvnemouth. 

L équipage a été sauvé. 

VAPEUR ANGLAIS DISPARU 

Grimsby, 30 juin. — Le Board of Trade 
annonce qua le vapeur anglais « Rio », 
parti le 26 janvier pour pêcher dans la 
mer du Nord, n'a pas doravé de nouvel-
les. On suppose qu'il a été coulé et que 
les neuf hommes de l'équipage ont été 
noyés. 

négociations de faix au Mexique 
New-York, 30 juin. — L'ancien ministre 

de la guerre mexicain du cabinet Gutier-
rez déclare que les factions qui soutiennent 
les généraux Villa et Carranza ont conve-
nu de discuter les termes de la paix. Les 
généraux Villa et Obrégon se rencontre-
ront sur la frontière vers le milieu de 
juillet. 

L'ancien ministre dit que ces accords 
ont été hâtés par la crainte qu'éprouvent 
les généraux Villa et Carranza de voir 
éclater une révolution provoquée par le 
général Huerta, ce qui amtoerait 1 inter-
vention des Etats-Unie. 

DO COTÉ RUSSE 
COMMUNIQUÉ DU 0AUCA8E 

Pétrograd, 30 fuin. — Ban* la région 
du littoral, on signale une fusillade dans 
la direction d'Olty. Une tentative des 
Turcs de se retrancher sur la rive gauche 
du Tortumtchai est restée sans succès. Le 
feu des Russes a dispersé l'ennemi. 

Dans l'après-midi, les Turcs ont atta-
qué le mont Ghoidag, mais ils ont été 
forcés de rebrousser chemin et de rega-
gner leurs positions. Le soir, les Turcs 
sont revenus à l'attaque du mont, mais 
ils ont été de nouveau rejetés. Sur le reste 
du front, aucun changement. 

CONVOCATION DE LA DOUMA 
Pétrograd, 30 juin. — Un rescrit impé-

rial publié au nom du président du conseil, 
M. Goremykine, porte : 

« De tous les côtés du pays natal, je re-
çois des appels témoignant une forte vo-
lonté de tous les Russes de consacrer leurs 
forces à l'oeuvre de l'approvisionnement de 
l'armée. Je puise dans cette unanimité na-
tionale l'assurance inébranlable d'un ave-
nir radieux. 

» La guerre prolongée demande des ef-
forts toujours nouveaux; mais, surmontant 
les difficultés croissantes et parant aux 
viscissitudes inévitables de la guerre, nous 
raffermissons et trempons dans nos cœurs 
la résolution de mener la lutte, avec T'aide 
de Dieu, jusqu'au triomphe complet des 
armées russes. L'ennemi devra être abattu, 
sans quoi, la paix est impossible. 

» Avec une foi ferme et des forces inépui-
sables, la Russie attend que les institutions 
gouvernementales et publiques, l'industrie 
russe et tous les fidèles fils de la patrie, 
sans distinction d'idée ni de classe, tra-
vailleront solidairement et unanimement 
pour satisfaire aux besoins de notre vail-, 
lante armée. C'est ce problème unique et 
désormais national qui doit attirer toutes 
les pensées de la Russie unie et invincible 
dans son unité. 

» Ayant formé pour 'la disucussion des 
questions d'approvisionnement une com-
mission spéciale avec la participation des 
membres dos Chambres législatives ot des 
représentants de l'industrie, je reconnais 
nécessaire de rapprocher en conséquence 
la date de réouverture de ces institutions 
législatives. Ainsi, ayant décidé la reprise 
des sessions à la Douma et au Conseil de 
l'empire pour le mois d'août au plus tard, 
je confie au conseil des ministres le soin 
d'élaborer selon mes indications les pro-
jets de loi nécessités par le temps de 
guerre. » 

Pétrograd, 30 juin. — Les milieux parle-
mentaires, la presse et l'opinion publique 
ont accueilli chaleureusement le rescrit 
impérial convoquant la Douma et invi-
tant les représentants du peuple à prendre 
une- part active à la lutte du pays contre 
le germanisme. Ce rescrit rend plus inten-
se encore la mobilisation des forces In-
dustrielles, qui gagne peu à peu toute la 
Russie. 

On annonce que les forces techniques 
mobilisées dépasseront bientôt plusieurs 
millions cle chevaux-vapeur. Des centaines 
de professeurs, d'ingénieurs, d'étudiants 
s empressent d'offrir leurs services, à la 

V^Ke.Uô, armée, iadustriellû 

Les Successions des Soldats 
morts pour la Patrie 

Paris, 30 juin. — M. Aristide Briand» 
garde des sceaux, vient d'adresser auxj 
présidents de cours d'appel et aux procu-
reurs généraux près des cours d appel 
une circulaire prenant plusieurs disposé 
tions pour rendre plus rapide et moing 
onéreux le règlement des successions da, 
militaires ou marins morts pour la patrie* 
Cette circulaire prescrit notamment de soi 
montrer beaucoup plus, libéral pour Toc* 
troi dé l'assistance judiciaire dans lesj 
contestations successorales. On ne doit 
pas faire dépendre l'admission de la de-» 
mande d'assistance de l'importance de la 
part successorale à recueillir éventuelle, 
ment, ni la subordonner à la qualité d'in« 
digent du demandeur. Il faut faire entres 
dans la plus large mesure possible en li» 
gne de compte la gône occasionnée à dea 
personnes non indigentes par les évène» 
ments actuels. 

4-

Conseil supérieur 
de l'Instruction publique 

Paris, 30 juin. — La session du conseil 
supérieur de l'instruction publique s'esî 
ouverte ce matin à la Sorbonne. 

A l'ouverture de la séance, M. Sarraut 
ministre de l'instruction publique, a pro« 
noncé un discours. Après avoir salué la 
mémoire des membres de l'Université oui 
déjà, par milliers, tués ou blessés, ont ré* 
pandu leur noble sang pour la cause sain« 
te entre toutes, le ministre de l'instruction 
publique a envoyé un salut à ceux doni 
nous sépare depuis de longs mois le bar» 
rage de fer et de feu de l'envahisseur fé* 
roce; à ceux qui servent la France au-
tour du drapeau, et notamment à Charles 
Bayet, qui, ayant pris sa retraite de fono* 
tionnaire comme directeur de l'enseigne* 
ment supérieur, a voulu reprendre du sers 
vice comme soldat et est aujourd'hui stuS' 
le front le lieutenant Charles Bayet; à M, 
Lomont, inspecteur primaire à Bordeaux: 
aux membres du conseil qui travaillent Û 
1 œuvre suprême du triomphe de nos arta 
et méritent un juste éloge pour la parti 
qu ils prennent sur le champ de batailla 
a cette glorification de l'Université fran« 
ç&ise, qui est depuis le mois d'août 1914 
a suprême fierté de son ministre et de 
tous ses chefs. 

Le ministre a déclaré que rien ne doit 
interrompre les délibérations du conseil' 
supérieur, qui doit continuer l'examen d* 
la réforme du brevet élémentaire et du dé* 
veloppement de l'étude de la langue fran-
çaise.et de la littérature française dans lea 
différents ordres d'enseignement. 

—--

L'Os du Lapin répara 
îa Tête du Soldat 

Paris, 30 juin. — A l'Académie de méW 
deckie, lc professeur Pau! Reynier a pré»! 
sente un jeune soldat. Celui-ci avait eu 14 
frontal gauche, au voisinage de la suture! 
pariétale, fracturé par un éclat d'obus eft 
conservait à ce niveau une brèche de troi»' 
centimètres où le cerveau tendait à fairaf 
hernie et n'était plus protégé que par le» 
téguments. 

Pour fermer cette brèche et reformefl 
«ne paroi osseuse, M. Paul Reynier euf 
recours à l'hél.éroplastie : I) détacha un» 
omoplate de lapin vivant qu'il découpa daf 
façon à lui faire prendre le contour deiî 
l'orifice qu'elle devait oblitérer, plaça cet4 
te pièce, puis en sutura le périoste à celui: 
de la brèche osseuse. La greffe réussit, &É 
aujourd'hui le blessé peut retourner ai* 
front, ne craignant plus les effets d'uoç 
choc sur sa cicatrice. La guérison remon 
te à deux mois. Le en s établi i. la possil 
lité de pratiquer sur l'homme la greffe hé 
térorplastique qui avait été déjà pratiq 
avec succès sur les animaux. 

 4 o-

Une Famille ds Patriotes 
Londres, 30 juin. Le roi d'Angleterre «t 

adressé une lettre de félicitations à un -nom? 
mé Rust, qui, avec ses sept fils, cinq beaux-' 
fils et onze cle ses parents proches, a prl# 
du service dans l'armée britannique. 

Chute mortelle d'un Aviateui 
anglais 

Easlbourne, 30 juin. — I^e lieutenant '' 
aviateur Watson, sur un biplan, s'est tué 
cette après-midi. L'appareil a été ré^V**^ 
en morceaux. 

-—♦— 

Une Escadre japonaise à Sydney 
Sydney. 30 juin. — Une escadre Japonaise 

est arrivée à Sydney. Des fêtes sont orge** 



LA PETITE fflfiQNDE BBof 

tînmes françaises 
Uif^^^^Tiir commémorât!! 

à S. M. la Reine des Belges 
Dans un sentiment d'admiration unanime, 

la ville <le Paris a ofiert une épée d'hoa-
, neur au roi Albert I<* défenseur du droit 

contre la force. 
Avec lui une autre fleure est entrée dans 

I Histoire. La reine Elisabeth de Belgique 
retenait déjà les sympathies de tous. On .la 
savait frêle, mais agissante, veillant aux 
œuvres multiples de bienfaisance, veriée 
pans 1 étude des sciences, en particulier de 
la médecine, attentive à toutes les manifes-
tations ae l'esprit, artiste ello-méme, appré-
ciant et encourageant le talent. Et l'élégance 
6ûre des réceptions aux palais de Bruxelles 
et de Laeken s'asjocie aux souvenirs riants 
de la Belgique pacifique. 

Mais c'est aux heures tragiques que «a 
forte personnalité devait apparaître. 

On la vit, dès le début de |.a guerre, orga-
niser les ambulances, visiter assidûment 
chaque blessé, puis, fidèle à sa haute con-
ception du devoir envers sa patrie suivre 
pas à pas les étapes cruelles et glorieuses 
de l'armée belge et lui donner son fils. 

Soutenant les nobles espoirs pa.^ son cou-
rage tranquille et sa sérénité, elle apporte 
avec son regard lumineux, le rayonnement 
de la pitié invincible dans le drame héroï-
que où se joue ta destinée d'un pays auquel 
elle a tout sacrifié. 

Les femnvs françaises tiendront à hon-
neur de s'unir pour lui rendre hoirmage. 

Sous le patronage d'un comité d'nonneur, 
où se trouvent groupés les noms qui stgni-
fient la plus haute représentation de notre 

I pays, un comité d'initiative s'est formé au 
Havre, siège actuel du gouvernement belge, 
en vue d'ouvrir une souscription ayant pour 
Objet d'offrir à la reine Elisabeth un sou-
venir qui exprime, sous une forme con-
orète et active, cette admiration féminine en-
Vers la femme vaillante et bonne entre 
toutes. 

On a cru répondre au vœu de l'wu'gnste 
ttestinataire en lui offrant un coffret qui, 
outre sa. valeur esthétique comme expres-
feion parfaite de l'art français, lui représen-
tera encore cet intérêt de charité toujours 
dominant dans son cœur : car l'excédent es-
péré de la souscription y sera enclos pour 
Être mis à la disposition de ses aumônes 
personnelles. 

Le comité d'honneur se compose de : 
MmM Raymond Polncaré, présidente: Anto-

f nln Dubb'st, Paul Deschanel, René Viviant, 
Augagneur, Bienvenu-Martin, Delcassé. Fer-
nand Oavid, Malvy, Millerand, A. Bibot, 
Barraut, Sembat, Thomson ; comtesse d'Haus-
Sonville, présidente de la Société française 
Hé secours aux blessés militaires: Pérouse, 
présidente de l'Union des Dames de France ; 
Ernest Carnot, présidente de l'Association des 
Dames françaises. 

Le comité d'initiative comprend : M»» 
Jules Siegfried, présidente; Georges Anoel, 
fMorgand: Adolpbe Brisson, trésorière: M. 
jLéopold Mabilleau, secrétaire général. 

Les souscriptions sont reçues : 1° aux « An-
jnales politiques et littéraires », 51, rue Saint-
Georges, Paris, à l'adresse de Mm« Adolphe 
(Brisson, trésorière du comité ; 2° au « Musée 

• social"», 5, rue Las-Cases, Paris, a l'adresse 
* |du secrétaire général, M. Léopold Mabilleau. 

Les noms des souscripteurs (individuels ou 
(collectifs) aérant inscrits dans l'album joint 
IBU coffret 

Voici la description détaillée du coffret : 
Deux jeunes artistes de talent, MM. Ecalle 

frères, ont assumé, avec le concours du sculp-
teur Edmond Becker, la composition et l'exé-
cution du coffret, qui apparaît digne de sa 
baute destination et qui évoque, dans un 
style noble et sévère, les gloires gothiques 
Se la Flandre. 

Traité dans la manière de la merveilleuse 

i pvec les armes des deux capitales, dans un 
heureux ensemble où s'harmonisent trois 
rnatières se faisant mutuellement valoir : le 
.vieil argent, l'ivoire patiné et le bois pré-
tieux. Aux angles, quatre figures d'anges jus-
ticiers, en buis sculpté, supportent les ar-
moiries des pays alliés: France, Belgique, 
ftussie, Angleterre. 

Le grand panneau de la face représente 
«m pavsage de désolation et de ruines, en 
bas-relief d'ivoire jauni et patiné, sur le-
quel s'enlève une figure symbolique de fem-
me défendant, d'un geste protecteur, l°s 
blessés, les vieillards et les enfants contre 
l'agression d'un oiseau de proie allégorique. 

En suscription : « la Force protège le 
Droit.» m .' 

i. L'autre gTand panneau comprend, égale-
¥ pient en bas-relief, un décor d'étendards sur 

lequel rayonne une croix rouge encadrée de 
rameaux d'olivier et surmontée des deux 
Hâtes glorieuses : 1914-1915. Au-dessus : « l'U-
nion fait la force. ». 

Sur le couvercle, huit écussons des villes 
belges martyres : Liège. Dinant, Louvain, 
Matines, Termonde, Aerschot, Ypres, Dix-
mude, rappellent le long calvaire de la Bel-
gique meurtrie. Enfin, dominant le tout, 
portée par de grandes branches ciselées de 
chêne et de laurier, symboles de gloire, et 
soutenue par une palme, la couronne royale 
de Belgique, reproduite exactement avec sa 
précieuse joaillerie. 

1 Ce que disentles Journaux 
Les Négociations 

de la Roumanie 
De M. Basilesco, député, professeur à l'U-

niversité de Bucarest, dans le Radical i 
« Si la politique de M. Bratiano n'aboutit 

pas, si les négociations avec La Quadru-
ple-Entente échouent, M. Bratiano devra 
céder sa plaoe à M. Marghiloman qui, 
malgré tous les efforts faits, est resté à la 
tête du parti conservateur et qui représen-
te la politique diamétralement opposée à 

J» la sienne. 
» C'est là le danger des tergiversations 

qui prolongent inutilement les négocia-
tions avec la Roumanie. 

» Les Austro-Allemands profitent de cet 
état d'esprti du peuple roumain pour lui 
faire des propositions alléchantes, que le 
parti conservateur se déclare prêt à ac-
cepter. Ils lui offrent, par M. de WedeL 
ta Bukovine, le Comitat de Brashow, de 
la Transylvanie, l'autonomie de celle-ci, 
te Banat du Sud, qui forme justement la 
poire de discorde entre la Serbie et la 
Roumanie, en échange de sa simple neu-
tralité, et, en cas de victoire contre les 
Russes, ils ajoutent la Bessarabie et mê-
me Odessa. 

» Promesses de sirène, nous le savons 
^ bien, car une fois vainqueurs, ils oublie-
" raient tous leurs engagements, mais elles 

suffisent pour séduire ceux qui aiment la 
quiétude et la paix quand même, et le 
parti conservateur, parti des latifondiai-
res, aime la paix et les bonnes affaires 
de céréales avec les Allemands. » 

» * * 
La Rupture ita!o-4urque 

De Saint-Brice, dans le Journal : 
«Vraiment, ou peut se demander com-

ment elle ne s'est pas produite plus tôt. 
La Turquie est, en fait, l'alliée de l'Autri-
che et de l'Allemagne. Il n'est pas possi-
ble d'être l'ennemi de l'une et de conser-
ver des relations amicales avec l'autre. 

V •> L'Italie en a fait l'expérience bien 
avant qu'elle ait rompu avec Vienne, alors 
qu'elle se contentait de manifester aux 
alliés de très franches sympathies. On 
sait combien les intrigues ottomanes se 
sont ingéniées à entretenir l'attitude bel-
liqueuse des tribus arabes de Cyrénaïque 
et de Tripolilaine. Depuis le dé-but de la 
guerre italienne, la situation s'est compli-
quée de froissements incessants. L'am-
bassadeur italien, le marquis Garone, .a 
une position impossible à Constantinople, 
et Xaby bey fait figure d'imirus à Rome. 

» La rupture .diplomatique est l'aboutis-
sant inéluctable des difficultés de ce gen-
re. Toute la question est de savoir si elle 
sera une conclusion ou si elle ne sera sim-
plein eut qu'une étape. » 

DE LA JOURNEE 
'Italie et la Guerre 

Transports de Troupes 
allemandes 

Berne, 29 juin. — Les autorités alleman-
des prennent depuis dimanche des mesu-
res sévères à la frontière suisse. Ou an-
nonce aux voyageurs qui se rendent en 
Allemagne qu'Us ne pourront pas rentrer 
avant deux ou trois semaines. Ces mesu-
res, prises sans doute par l'autorité mili-
taire allemande, sont les indices d'impor-
tants transports militaires à travers l'Alle-
magne. 

Posir la Campsgae d'Hiver 
Rome, 30 juin. — L'état-major italien fait 

des préparatifs pour une campagne d'hi-
ver. 

Une ÊmcnSe â Trente 
Venise, 30 juin. —■ Une émeute a éclaté 

vendredi à Trente. Elle aurait été provo-
quée par le manque de vivres. Des femmes 
en grand nombre se sont rendues devant 
le palais du gouvernement. Une manifes-
tation violente a été improvisée aux cris 
de : « A bas la guerre ! Nous voulons du 
pain ! » La police est intervenue. Les fem-
mes lui ont opposé une vive résistance. La 
police a chargé. Un certain nombre de 
femmes ont été blessées. Beaucoup d'en-
tre elles ont été emprisonnées. 

L'Archiduc Charles-Ferdinand 
à Trente 

Genève, 30 juin. -— L'archiduc Charles-
Ferdinand est arrivé au quartier général 
de Trente. L'archiduc héritier a inspecté 
les troupes et ordonné la dissolution de 
plusieurs Sociétés, même celles n'ayant 
aucun caractère politique. 

Le Soldas de 13 Ans 
Rome, 80 juin. — Depuis les premiers 

jours de la guerre, un enfant de treize 
ans, nommé Margutti, avait noué des 
rapports d'amitié avec deux soldats auto-
mobilistes qui faisaient journellement le 
voyage de Caporetto à Cividale. Ayant ob-
tenu la permission de monter sur le ca-
mion de ses amis, arrivé au front, il cou-
rut immédiatement à une tranchée, où il 
s'installa. Accueilli joyeusement par les 
soldats, qui le gardèrent avec eux, le jeu-
ne garçon se comporta bravement, et ses 
camarades le promurent caporal à l'una-
nimité pour mérite de guerre. 

L'enfant, fier de sa promotion, réussit à 
endosser des effets militaires où il cousit 
ses galons. Il passa plusieurs jours dans 
la tranchée, faisant le coup de feu contre 
les Autrichiens; mais un matin, le capi-
taine, inspectant les positions tenues par 
ses hommes, trouva, appuyé à une meur-
trière, le soldat minuscule qui, vaillant, les 
yeux bien ouverts, faisait bonne garde. 
L'officier, surpris, interrogea le petit hom-
me 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 1er juillet 1871 

La revue. — La première revue des trou-
pes, depuis la guerre, a eu lieu le jeudi 
29 juin, au Champ-de-Mars, à Paris. La 
manifestation a été grandiose. AL Thiers, 
chef du pouvoir exécutif, et le maréchal de 
Mac-Mahon, commandant en chef de l'ar-
mée, ont été chaleureusement acclamés. 

Le ^Journal officiel», après le compte 
rendu de la revue, dit : « Hier, nous de-
mandions à emprunter 2 milliards ; il en 
a été donné 5. Aujourd'hui, nous montrons 
à l'Europe une armée de 100,000 hommes 
pleine de vaillance, admirablement com-
mandée, qui vient de sauver la civilisation. 
La France, déshabituée du bonheur depuis 
les désastres accumulés par les fautes de 
l'Empire commence à se reconnaître... » 

Les élections complémentaires à l'As-
semblée nationale fixées au 2 juillet, sou-
lèvent d'ardentes polémiques. Les anciens 
partis font un suprême effort pour repren-
dre le pouvoir et empêcher l'affermisse-
ment de la République. 

Dans un ordre du jour aux troupes pla-
cées sous ses ordres, le général Risson, 
qui commande la lie division militaire à 
Bordeaux, s'exprime en ces termes : 

« La République est le seul gouverne-
ment qui permette à la France de se rele-
ver de ses désastres et nous préserve de 
l'empire et de la royauté : l'un achèverait 
de démoraliser la France, l'autre la replon-
gerait dans les ténèbres. 

nDans votre vote, n'ayez pour objectif 
que l'avenir et la prospérité du pays; que 
votre choix porte sur des candidats vrai-
ment républicains, animés de sentiments 
d'honneur, d'ordre, de dévouement à la 
France et à sa grandeur. » 

bre 1914, a été amputé depuis de la jambe 
gauche. Très bon sujet, courageux et dé-
voué. » 

Godtneau, sergent au 144e territorial d'in-
fanterie : « Blessé le 2 décembre 1914, a dû 
subir l'amputation de la cuisse droite. Actif 
et dévoué, était un des meilleurs sous-offi-
ciers de la compagnie. » 

Armée 
PROMOTION 

Est promu au grade de chef de bataillon : 
M. Georges Kappelhoff, capitaine au 

344e régiment d'infanterie; passe au 323e. 

Au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort au champ d'hon-

neur de M. le lieutenant Jean Monfouga, du 
...e territorial, tombé face à l'ennemi le 15 
juin. Ayant été récemment l'objet d'une ci-
tation à l'ordre de la division, la croix de 
guerre était venue récompenser sa brillante 
conduite. Il était proposé pour le grade de 
capitaine au moment où la mort l'a frappé. 

Ajoutons que M. Monfouga, déjà titulaire 
de la médaille militaire, était depuis plu-
sieurs années employé à la préfecture de la 
Gironde, où il laisse les unanimes regrets 
do ses collègues et de ses chefs, qui l'a-
vaient en haute estime. 

Nous adressons à Mme Monfouga, ainsi 
qu'à sa famille, l'expression de nos plus 
vives condoléances, et nous croyons devoir 
reproduire ci-dessous le texte d'une lettre 
que M. Monfouga père a reçu tout récem-
ment du chef de bataillon auquel apparte-
nait notre regretté compatriote : 

« Aux armées, le 16 juin 1915. 
» Monsieur, 

»Je m'adresse à votre cœur de Français 
pour recevoir courageusement la plus dou-
loureuse comme la plus glorieuse des nou-
velles pour le soldai sans peur et sans re-
proche que fut votre cher fils. Le lieutenant 
Monfouga a été tué hier par l'éclatement 
d'un obus de gros calibre. La mort a été 

et Que fais-tu ici ? — Je combats. — Mais j instantanée ; il n'a pas souffert. Il sera 
de quelle classe es-tu? — Troisième élé- ' inhumé ce soir dans le petit cimetière d'un 
mentairp' mais i'ai été nrnmn />Anornl » village où vous pourrez après la victoire, 
? ce"mot^roff ctL éclata de nre nuis nél*s 1 si chèrement achetée, reconnaître les A ces mots, îomcier eciata ae rire puis, i t . de ce brave sol(lat et lui rendre dans 
ému, prit dans ses bras le petit soldat et ,

 son pavs ]es
 honneurs qu'il mérite. 

I embrassa longuement. } , Q
U

-{\ me soit permis, Monsieur,, de vous 
L'enfant fut renvoyé à ses parents, qui i dire combien je partage votre douleur et la 

le recherchaient anxieusement depuis ! perte; cruelle que je fais en la personne d'un 
quinze jours. Mais il retournera sur le 
front, l'officier s'étant fait l'éloquent inter-
prète de son brûlant désir près de ses pa-
rents. 

Un Nouveau Zeppelin 
Genève, 30 juin. — Un nouveau zeppelin 

a été terminé aux usines de Friedrichsha-
fen. 

Les Candidats E. O. R. 
de la Classe 1915 

Paris, 30 juin. — Le nombre des candi-
dats E. O. R. du peloton de la classe 1915 
signalés comme ayant satisfait aux exa-
mens de fin de Gours a été proportion-
nellement beaucoup plus considérable que 
celui de la classe 1914. 

Il est alors apparu que certaines com-
missions d'examen ont accordé le brevet 

collaborateur tel qu'était votre cher fils. 
» J'avais pour lui l'estime, l'affection, 

l'admiration que commandaient ses hautes 
qualités, et je garderai toujours en mon 
cœur le souvenir des quelques mois que 
nous avons passés ensemble à servir notre 
chère patrie. 

» Veuillez agréer, Monsieur, avec toutes 
mes condoléances, l'expression de mes sen-
timents aussi distingués que dévoués. 

» Commandant de CHAUMONT-QUITRY, 
du ...e régiment d'infanterie territoriale. » 

Listes des Rapatries civils 
Le public est informé que la quatrième 

liste des rapatriés civils, publiée grâce à 
l'activité et au dévouement de M. Edouard 
Audéoud, de Genève, vient de paraître. Cet-
te liste comprend les noms, prénoms, âges, 
professions, domicile habituel et résidence 
actuelle des 12,500 rapatriés rentrés en 
France du 19 au 30 avril. Elle est vendue, 
comme les deux premières, au prix coûtant 
de 1 fr. 

La cinquième liste paraîtra dans quelques 
jours, et les deux dernières dans le cou-
rant du mois prochain. 

Ecrire à l'hôtel de ville de Lyon (bureau 
de recherches des réfugiés), en ajoutant 10 
centimes par liste pour frais d'envoi. 

Hôpital temporaire n° 18 
Vendredi, un nouveau concert a été don-

né à l'hôpital Saint-Genès, devant les bles-
sés. M. Henry Dufaure avait su grouper 
une phalange d'artistes bordelais : Mlle 
Bonneville, qui avec beaucoup de talent 
chanta l'air de « Lucie de Lammermoor » et 
le duo de «La-kmé », où elle avait pour par-
tenaire le brillant ténor Ruy de Labenne, 
qui plut beaucoup dans l'air de « Rigoletto ». 

Mlle Délia Col obtint son succès habituel 
dans deux poésies de Jacques Normand, et 
Mme Am&lric fit admirer sa voix généreuse 
dans la Prière de « la Tosca ». Un petit 
prodige, Mlle Germaine Camée, fut genti-
ment plaisante dans deux jolies romances. 

Ensuite, MM. Léo, 4e -Poiln bordelais; 
Adriani, comique excentrique; Henrion, mo-
nologuiste, jetèrent la note gaie, et comme 
à leur habitude, se virent rappeler plu-
sieurs fois par nos braves poilus, qui ne se 
lassaient pas de les entendre. 

Puis, « la Souris », comédie en Un acte, 
fut brillamment enlevée par Mlle Col et M. 
Henrion, qui surent par leur comique de 
bon aloi déchaîner le fou rire. 

Enfin, M. Ruy de Labenne lança les notes 
vibrantes de la «Marseillaise». 

Le piano dvaccompagnement était tenu 
par M. Arfeuillères, dont l'éloge n'est plus 
a faire. 

Ma^ocations de Ken tas viagères 
1915 

Le maire de Bardeaux Informe ses adminis-
trés qu'en vertu de la loi du 31 décembre 1915 
d-es majorations de rentes viagères seront ac-
cordées en 1915 aux titulaires de livrets de la 
Caisse nationale des retraites pour la vieil-
lesse, ainsi qu'aux pensionnaires des Sociétés 
de secours mutue's ou de toute autre Société 
de secours et de prévoyance servant des pen< 
sions de retraite. 

Pour être admis à former une demande de 
majoration de rente, les candidats doivent ri-
goureusement remplir les conditions suivan-
tes : 

1. Etre de nationalité française; 
2. Etre âgés de soixante-cinq ans au moins 

au 1er janvier 101G ; 
3. Avoir effectué pendant vingt-cinq années 

au moins des versements à la Caisse natio-
nale des retraites, ou payé pendant un même 
nombre d'année.» des cotisations régulières à 
des Sociétés de. secourt mutuels ou a toute 
autre Société servant deirp-enslons de retraite; 

4. Ne pas jouir, y compris la rente dont la 
majoration est demandée, d'un revenu per 
sonne!, viager ou non, supérieur à 360 fr. ; 

5. N'avoir pas participé aux majorations ac-
cordées antérieurement. 

Pour formuler leur demande, les postulants 
devront s'adresser, avant le 31 juillet prochain, 
à la mairie (division de la police municipale, 
rue Bouffard, 39, au 1er étage), tous les jours 
non fériés, de neuf heures à midi, ou de deux 
heures à cinq heures, où des imprimés spé-
ciaux seront mis à leur disposition. 

Les Bordelais sur le Front 
Toute la compagnie commandée par le 

lieutenant de génie Jean-Henry Clavier 
; vient d'être citée à l'ordre de l'armée en 
I même temps que toute la ...» division, 
j En voici le texte : 
i « Ont donné depuis le début de la campa-
! gne de npmbreuses marques de haute va-
j leur qu'ils viennent encore d'affirmer en 

s'emparant, après une lutte qui a duré plus J d'un mois, de la position fortifiée des Epar-
i ges, dont ils ont complètement chassé Ven-

de chef de section à des candidats dont i nemi. » 
les notes étaient insuffisantes pour jus- j

 Parml les actlons
 brillantes de la ...» ar-

Ufler une nomination immédiate au grade j mée> ce combat est le plus brillant. Il a valu 
de maréchal des logis. Néanmoins, ces j à la ...» armée un radiotélégramme du géné-
candidats ont été promus brigadiers ' rai commandant en chef qui a été commu-

«■vant leur départ pour le front, à titre 
exceptionnel, en récompense de leur tra-
vail. 

Un Eloge japonais 
de l'Armée française 

Tokio, 30 juin. — Dans le plus impor-
tant journal du Japon, le «Jiji», le jour-
naliste Banno, qui vit en France depuis le 
commencement de la guerre et qui a été 
plusieurs fois au front, fait avec enthou-
siasme les plus grands éloges de l'armée 
française. Le fait a d'autant plus d'impor-
tance pour les nations alliées, qu'une in-

j fatigable propagande allemande s'exerce 
' depuis longtemps en Extrême Orient et 

avait particulièrement réussi au Japon. 

Le Cas de SwoMa 
a trois mois envl-

woboda est incar-
Paris, 30 juin. — Il 

ron que l'Américain 
céré, en prévention de conseil de guerre, 
sous la double inculpation d'incendie vo-
lontaire à bord du paqueBot « la Touraine » 

niqué h toutes les armées, et qui est ainsi 
conçu : 

« Le général commandant en chef adresse 
l'expression de sa profonde satisfaction aux 
troupes de la armée qui ont définitive-
ment enlevé la position des Eparges à l'en-
nemi. L'ardeur guerrière dont elles ont fait 
preuve, la ténacité indomptable qu'elles ont 
montrée lui sont un sûr garant que leur 
dévouement à la patrie reste toujours le 
même : il les en remercie. » 

Personnellement, M. Clavier vient d'être 
l'objet d'une citation à l'ordre du génie de 
la ..." division ainsi conçue : 

« Jean-Henry Clavier, lieutenant comman-
dant la compagnie ...e du ...» génie : A par-
ticulièrement bien commandé sa compagnie 
du 8 avril au 29 mai 1915, alors que pendant 
toute cette période la compagnie a travaillé 
dans un terrain soumis à un feu intense. » 

Ajoutons que M. Clavier, jeune Bordelais, 
conducteur des ponts et chaussées à Lem-
beye (Basses-Pyrénées), avait déjà conquis 
son grade de lieutenant sur le champ de ba-
taille en septembre 1914. 

Toutes nos félicitations. 

Société de Sainte-Cécile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

Brevet supérieur (Aspirantes) 
Les épreuves du brevet supérieur commen-

ceront pour les aspirantes le lundi 5 juillet 
prochain, à sept heures et demie du matin, 
à l'école primaire de la rue Henri-IV, à Bor-
deaux.  » 
Bureau de Bienfaisance de Bordeaux 

Colonies enfantines au bord de la Mer 
Le Bureau de bienfaisance a créé, il y a 

déjà plus de dix ans, une Œuvre des plus 
intéressantes : elle envoie, en juillet, août et I 
septembre, au bord du bassin d'Arcachon ^ 
les enfants, garçons et filles, de cinq à quinze 
ans, des familles assistées. 

Le Bureau fait chaque année un effort 
magnifique pour envoyer à la mer le plus 
grand nombre possible d'enfants : 171 en 
1914, au lieu de 25 en 1899. Mais ses ressour-
ces sont limitées; il a à répondre à tant de 
besoins urgents qu'il doit résister à bien 
des sollicitations pourtant légitimes. 

Il appartient aux âmes généreuses, et il y 
en a beaucoup à Bordeaux, de venir en aide 
au Bureau de bienfaisance pour cette Œu-
vre pie. Il suffit, en effet, d'un don de 50 fr. 
pour que autant de fois un enfant de plus 
soit ajouté à ceux déjà désignés. 

Cette Œuvre, en raison des circonstances 
actuelles, s'impose plus que jamais à notre 
esprit et à nos cœurs. Quelle tâche plus im-
périeuse en effet que celle de sauvegarder 
la santé des enfants dont les pères sont à la 
frontière pour défendre le sol sacré de la 
France ? 

Les dons destinés spécialement à cette 
Œuvre si intéressante peuvent être adressés 
au bureau central, 63, rue du Loup, qui re-
mercie d'avance tous ceux qui voudront bien 
le seconder dans son initiative à la fois pa-
triotique et humanitaire. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

C00R D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSER.RE, président. 

Dans son audience de mercredi, la qua-
trième Chambre de la Cour a, sur appel à 
minima du parquet, élevé à huit mois la 
peine de quatre mois d'emprisonnement pro-
noncée par le tribunal correctionnel de Bor-
deaux contre deux gardiens de marchandi-
ses inculpés de vol de laid au préjudice de 
l'Etat. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE B0ISSEL. 

Tice-president. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, Jeanne Gallaud, 

âgée de ciiiquante-d eux ans, domiciliée rue 
de Ruat, qui a frappé avec un couteau Mme 
Dionet, chemin de la Palu, et porté un coup 
de poing à sa belle-fille. 

A un mois de prison, Jules Rougier, ca-
melot, cinquante-deux ans, rue Léon-Vala-
de, inculpé de mendicité avec simulation 
d'infirmité. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
Le sergent D..., qui a reçu la croix de 

guerre, a été l'objet de la citation suivante : 
et d'espionnage aù profit d'une puissance ; JL?^ *

4
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étrangère. Mais, d'ares ce que nous avons | ̂ ft
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pu savoir, l'officier qui poursuit l'enquête, 
le commandant Julien, a pour ainsi dire 
abandonné l'inculpation relative à l'incen-
die de la « Touraine », et il en serait de 
môme en ce qui concerne l'accusation d'es-
pionnage, aucune présomption sérieuse 
n'ayant été établie à rencontre de Swo-
boda. 

Tout récemment, l'inculpé a été confron-
té avec quolques personnes, notamment 
avec M. Poisson, ex-employé de la Ban-
que russo-chinoise. Ce dernier a déclaré 
bien connaître Swoboda, qui avant les hos-
tilités s'occupait d'affaires de Bourse. 

Un mobilisé, M. Franck, employé à la 
Bourse de Paris, avait demandé à être en-
tendu. Son témoignage n'a, paralt-il, ap-
porté auc-.n éclaircissement nouveau. M. 
Max Adler, négociant à Shanghai, où, 
nous l'avons dit, Swoboda reconnaît avoir 
été condamné, est venu déclarer au juge 
qu'il lui était impossible de le renseigner 
sur les agissements de son prisonnier, ne 
le connaissant pas. Enfin, le commandant 
Julien a entendu également un soldat, du 
nom de Bloch, cité à l'occasion d'un propos 
qu'on lui prêtait. Ce militaire avait décla-
ré qu'en juillet dernier Swoboda lui pro-
posa de porter ou d'euvover des paquets 
en Allemagne Confronté avec 1 Améri-
cain, Bloch n'a pu être affirmatif. Il ne re-
connaissait pas dans le détenu son inter-
locuteur de l'an dernier. Il y a une cer-
taine ressemblance, a-t-il déclaré, mais ce 
n'est pas le même personnage. En vain 
a-t-on fait soigneusement raser le passa-
ger de la « Touraine », le témoin n'en a 
pas moins persisté dans ses déclarations. 

assurer son service. Blessé une deuxième 
fois le 12 octobre, est revenu sur le front 
dès qu'il l'a pu; a été blessé une troisième 
fois le 25 janvier et évacué. » 

Le soldat B... a obtenu la croix de guerre 
et la médaille militaire, et a été cité à l'or-
dre de l'armée dans les termes suivants : 

« A fait preuve à plusieurs reprises d'un 
courage et d'un dévouement remarquables. 
Arrivé récemment au 37e colonial après 
avoir été blessé au 7e colonial, a reçu le 

! 12 janvier une nouvelle blessure dans un 
engagement où il a montré une grande in-
trépidité. Cette deuxième blessure a néces-
sité l'amputation d'une jambe. Soldat ex-
trêmement courageux, recherchant toutes 
les occasions de marcheT. » 

Les administrateurs de l'Œuvre peuvent 
être fiers de leurs pupilles. 

Légion d'Honneur et Médaille 
militaire 

Sont inscrits, aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de La médaille mili-
taire : 

Légion d'honneur 
Pour chevalier : 
M. d'Aîeman, sous-lieutenant de réserve 

au 18e escadron du train, à l'état-major de 
la Ire brigade d'une division : « S'est mon-
tré plein d'allant et d'énergie, et a fait preu-
ve d'un beau courage au cours de l'attaque 
du B mai, où, avec un mépris complet du 
danger, il a assuré la transmission des or-
dres sous le feu le plus violent. A été griè-
vement blessé. » 

Médaille militaire 
Foraste, soldat de 2e classe au 144e ter-

ritorial d'infanterie : « Blessé le 12 septem-

iWitss$cB.ïJ© dl'EinseBïîtsle 

On appelait j adis cette épreuve, à la Socié-
té de Sainte-Cécile, concours d'acconvpagne-
ment. Elle est mieux nommée musique d'en-
semble, car il est évident que dans l'exé-
cution d'une sonate pour piano et violon, 
chacune des deux parties concerte avec 
l'autre et ne l'accompagne, à proprement 
parler, qu'assez rarement. 

L'accompagnement est tout autre chose. 
Il a cependant une place importante dans 
la musique, et, dans un Conservatoire, une 
classe «.^accompagnement aurait, son uti-
lité, il nous semble, si l'on veut reconnaî-
tre que bien accompagner au piano un 
chanteur ou un virtuose mstrumentiste est 
un art d'une réelle difficulté. 

Le morceau imposé pour les épreuves de 
musique d'ensemble est la « Sonate en la », 
pour piano et violon, de Rubinstein. Les 
pianistes concourent dans la première par-
tie de la sonate; les violonistes, dans le 
final. 

Les pianistes sont : 
M"0 Marcelle Pesneau (19 ans 5 mois), avec 

M»° de La Valette à la partie de violon; M11" 
Thérèse Bugaret (16 ans), avec M"« Tron-
cosso; M11» frêne Prévost (18 ans 10 mois), 2» 
prix en 1914, avec M110 Nueffer; MU8 Renéo 
Laaserro (16 ans 10 mois), avec M"8 Saint-
Germier ; M113 Andréa Dupoux (18 ans 7 mois), 
rappel de 2» prix en 1914, avec M11» de La 
Valette; M"« Fernando Dufour (16 ans 6 
mois), avec M"8 Troncosso; Mu» Renée Ri-
vière' (16 ans 11 mois), 28 prix en 1914, avec 
M1'8 Laure Dupoux; M»8 Gabrlelie Amiel (13 
ans 2 mois), 28 accessit en 1914, avec M118 

Mu lie; M. Jean-Baptiste Iribarnegaray (17 
ans 10 mois), avec M, LaomTheau. 

MUe Louise Rajade, annoncée au program-
me, ne s'est pas présentée au concours. 

Les concurrents violonistes sont : 
M"8 Valantine Miaile (19 ans), rappel de l89 

accessit en 1914, avec M»8 Amiel à la par-
tic de piano; M110 Laure Dupoux (18 ans 7 
mois), lor accessit en 1914, avec M118 Andréa 
Dupoux; M1Ie Antoinette Saint-Germior (18 
ans 10 mois)., avec MU8 Lasserre; MUo Valen-
tine Troncosso (18 ans 7 mois), avec M118 Bu-
garet; M. Pierre Laouilf^eau (18 ans 2 mois), 
28 accessit en 1914. avec M. Iribarnegaray; 
M110 Lucienne Nueffer (16 ans 9 mois), l8"- ac-
cessit en 1914, avec MUo Prévost;' M118 de La 
Valette (18 ans 4 mois), avec M°8 Andréa Du-
poux. 

Ce concours exige que les élèves soient 
déjà en possession d'une technique assez 
sûre, mais ici la technique n'est pas ce qui 
doit retenir plus Darticuiièrement l'atten-
tion du jury. On demande surtout aux con-
currents, avec nécessairement les qualités 
de mesure, de justesse, une interprétation 
concordante avec celle de l'autre partie, de 
façon à mettre l'œuvre jouée en valeur dans 
toute son unité de style, d'expression et de 
sentiment. 

Sans entrer dans les détails d'une longue 
analyse des mérites des dix-huit candidats 
qui ont pris part aux épreuves, constatons 
que le concours a été satisfaisant dans son 
ensemble. Et ce fut l'avis du jury, puisqu'il 
a décerné les nombreuses récompenses sui-
vantes, après une délibération qui n'a pas 
duré moins de deux heures et demie. 

Pianistes 
1M prix : M1108 Vézu, Prévost. Rivière. 
2e prix : M. Iribarnegaray, M"8 Andréa Du-

poux (rappel). 
lor accessit : Mll8B Bugaret, Amiel, Paiassie. 
2° accessit : M"8 Lasserre. 

Violonistes 
1er prix : M"8 Nueffer. , 
2° prix : M"8 Mulle, M. Laouilheau. . 
1er accessit : MIlc» Troncosso, de La Valette. 
Le lury était comuosé de : M. Dolhassary, 

président, assisté de M. Otoeé-Spinelli, direc-
teur du Conservatoire; MM. de Munck, Gillet, 
Combes. Josz, de Luze. Larronde, Laparra, 
de Lestapis et Mmo Gellibert-Lambert. 

C. P. 
Jeudi, à treize heures, dernière séance- des 

concours publics : Déclamation dramatique. 

Un Portefeuille disparaît 
On le retrouve, mais vide 

M. Louis Defieu, âgé de soixante-huit ans, 
chef de prison à Tahiti, était allé passer 
quelque temps de congé à Anduze dans le 
Gard, quand un ordre émanant du Service 
colonial de Marseille lui enjoignit de re-
joindre son poste au plus tôt. M. Defieu ar-
rivait donc à Bordeaux samedi dernier, dans 
la matinée, et se faisait conduire dans un 
hôtel voisin de la gare. Après avoir fait un 
bout de toilette, il prenait le tram des quais, 
descendait place de Bourgogne et se rendait 
à pied chez le beau-père de sa fille, M. Bé-
gole, qui habite à La Bastide. 

Alors qu'il passait le pont, vers neuf heu-
res du soir, il s'aperçut que son porteîeuiil-
le, qu'il portait d'ordinaire dans -la poche in-
térieure de son veston, avait disparu. Le 
contenu était intéressant, car il s© composait 
d'un» somme de 1,400 francs, dont un bffilet 
de 1,000 francs, deux billets de 100 franos, un 
billet de 50 francs et le reste en coupures de 
20 et 5 francs. Divers papiers, une lettre, 
l'ordre de départ d'Anduze à Bordeaux, une 
autre annonçant le paiement de sa solde jus-
qu'au 2 juillet; enfin, d'autres papiers étaient 
enfermés dans le précieux maroquin-

Cest au poste de la brigade mobile qu'il dé-
posa sa. plainte, en expliquant qu'il ne voyait 
pas comment le portefeuille avait disparu, 
car personne, en cours de route, ne lavait 
bousculé, ni même frôlé. Il fit pourtant re-
marquer qu'ayant été le matin même dans 
les water-rîosets de l'hôtel, il lui avait sem-
blé entendre tomber qu«lqu>e chose, mais 
l'obscurité dans cet endroit étant complète, 
il n'avait pas pu faire de recherches. 

D'après le conseil qui lui fut donné par les 
agents de la brigade mobile, il se rendait di-
manche matin a la mairie, au bureau des 
épaves, où, à son étonnement, il lui fut mon-
tré le portefeuille qu'il avait perdu. Mais ce 
dernier était vide. Il avait été rapporté au 
bureau, dimanche, de bonne heure, par un 
négociant domicilité rue Ausone, qui, en le 
déposant, avait déclaré l'avoir trouvé dons 
sa cave. 

M. Louis Defieu ne peut se consoler de la 
perte de la somme qui lui a été ravie et ne 
sait quel parti prendre, car il comptait s'em-
barquer incessamment pour Tahiti. Et sou-
haite ardemment que les recherches et l'en-
quête entreprises par la brigade mobile lui 
fassent retrouver et le coupable et son ar-
gent  « 

Violentée! 
Uaie vingtaine d'individus, après avoir 

brisé une fenêtre, faisaient irruption, mardi 
soir, vers neuf heures, dans la chambre d'u-
ne jeune femme, Amélie H..., demeurant 
dans le quartier Achard. Puis, l'ayant mise 
dans l'impossibilité de bouger, ils abusèrent 
d'elle à tour de rôle. La jeune femme ap-
pela au secours, mais les voisiné ne prêtè-
rent pas attention à ses cris, croyant à une 
plaisanterie. Ayant enfin réussi à se dégager, 
Mme Amélie H... saisit M. Côugnard, com-
missaire de police du quatorzième arrondis-
sement, de cet acte odieux dont elle venait 
d'être victime. 

I/inspecteur de la Sûreté Fmadonnet et 
l'agent Fechamp furent chargés de faire des 
recherches. Un jeune homme de dix-huit 
ans fut arrêté et, habilement cuisiné, dénon-
ça les autres complices. Ce sont des Espa-
gnols, des Français et un nègre, tous ma-
nœuvres. Le plus âgé a à peine dix-neuf ans. 
Quatre arrestations ont été déjà opérées. 

Chemins de Fer économiques 
Ligne de Bordeaux à Camarsao 

La Société générale des Chemins de 1er 
économiques informé le public, qu'en plus 
des trains réguliers, seront mis en circula-
tion, entre Bordeaux et Camarsac, les diman-
ches et les jours fériés, du 4 juillet au 26 sep-
tembre 1915 inclus, les trains 21, 22, 23 et 24 : 
Départs : de BordeauX-Benauge, à 11 h. 10; 
de Camarsac, à 12 h. 45; de Bordeaux-Be-
nauge, à 21 h. 30; de Camarsac, à 20 heures. 

Ligne de Facture à Ares 
Le train 5 sera retardé de 15 minutes au 

départ d'Arès, à dater du 1er juillet 1915. Dé-
part d'Arès à 16 h. 30. 

Les trains supplémentaires 105 et 104 seront 
mis en circulation les dimanches et les jours 
fériés, du 4 juillet inclus au 26 septembre 1915 
inclus ; 

Train 105 : Départ d'Arès à 20 h. 10. Arrivée 
à Facture vers 21 heures. 

Train 104 : Départ de Facture à 21 h. 30. 
Arrivée à Arès vers 22 h. 17. 

Demander tin SECRESTAT sax Fruits 

On a volé. — Un portefeuille contenant une 
somme de 75 francs en billets de banque, 
dans la poche intérieure du veston de M. 
Pierre Dercineau, corroyeur, rue des Vivants. 
M. Dercineau avait déposé ce vêtement dans 
un casier dans l'atelier de la Grande Tan-
nerie de la Gironde, quai de Brazza. Une 
enquête est ouverte par M. le Commissaire 
de police du 12e arrondissement. 

line montre en or avec chaîne, dans la 
chambre de M. Fernand Carré, photographe, 
chemin de Pessac. 

Il n'alla pas loin. —11 y a huit jours, Louis 
S..., âgé de trente-cinq ans, soldat au 144e 
d'infanterie, avait demandé à être exempté 
de la visite, prétendant qu'il devait se ren-
dre chez lui d'urgence. Le motif n'étant pas 
fondé, la permission lui fut refusée. Notre 
troupier ne se tint pas pour battu. Décam-
pant «en douce », il se rendit au chemin de 
la Barde, au'Bouscat, dans une ferme où il 
avait été domestique avant d'être mobilisé. 
Des gendarmes, avisés, eurent tôt fait de 
retrouver sa trace et mercredi matin, Louis 
S... était cueilli et ramené à Bordeaux, puis 
remis aux mains des autorités militaires, 
qui auront à statuer sur son escapade. 

Acte de profciîé. — Le sous-brigadier des 
gardiens de la paix Teyssier, détaché aux 
bureaux du parquet général, a trouvé dans 
la salle de la Grande Poste, rue du Palais-
Gailien, deux billets de banque de cent 
francs. U rechercha aussitôt le perdant, qui 
se fit connaître le lendemain, et lui remit 
cette somme do deux cents francs sans vou-
loir accepter de récompense. Nos félicita-
tions. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche i juillet 
s HERODIADE » 

Avec Lestelly, de l'Opéra; Dardani, de la 
Soala de Milan; Nina May, de l'Opéra de 
Londres; Lise Charny, de l'Opéra, et Hu-
berty, de l'Opéra-Oomique. 
Les spectateurs qui assistèrent aux repré-

sentations en plein air de la « Vivandière » 
et do « Mireille », données dans les mêmes 
aTènes où sera interprétée dimanche le chef-
d'œuvre de Massenet, « Hérodiade », se sont 
retirés enthousiasmés. Cela tient à ce que 
MM. Lataste et Trébuc ont toujours le souci 
de présenter des artistes parfaits, même pour 
les plus petits rôles, et cela tient aussi à 
l'acoustique incomparable des arènes. La 
voix porte partout, et tout le monde peut ad-
mirablement voir. 

Pour le dimanche 4 juillet, les organisa-
teurs se sont surpassés. Grâce à des sacrifi-
ces considérables, ils se sont assuré le con-
cours d'artistes jusque là réservés aux plus 
grandes scènes parisiennes. «Hérodiade» 
sera jouée d'une façon inoubliable, et tout 
fait prévoir que le succès sera en proportion 
des efforts tentés par les organisateurs. 

Alberto Dardani, premier ténor de la Scala 
de Milan, est un ténor comme il n'y en a 
guèie. Aussi bien dans le grave que dans 
raigu, dans les passages de force que dans 
les demi-teintes, son organe est parfait. Tout 
ce qu'on peut dire de lui est inférieur à la 
réalité : il faut l'entendre. 

D'ailleurs, la troupe qui l'entoure est digne 
de lui. Rares sont tes directeurs qui peuvent 
mettre sur un même programme Dardani, 
Nina May, célèbre soprano de l'Opéra de 
Londres, et le baryton Lestelly, notre com-
patriote, dans le rôle d'Hérode, qu'il inter-

Ê- rète avec un art inimitable. On connaît 
ise Charny, premier contralto de l'Opéra; 

sa valeur de cantatrice et d'artiste a été 
constatée par fous les critiques, ainsi que 
celle de la basse Huberty, de rOpéra-Comi-
que; Mme Laborde, MM. Batric et Ricard 
complètent l'interprétation vraiment unique 
qui, si l'on en juge d'après les feuilles de 
location, fera courir' tout Bordeaux aux Arè-
nes. 

En dépit des frais exceptionnels, voici le 
prix des places pour cette matinée, donnés 
au bénéfice de l'hôpital de la Chambre syn-
dicale des hôteliers - limonadiers - restaura-
teurs de Bordeaux. Loges, 12 fr.; chaises de 
piste, 10 fr. et 8 fr.; premières de fàoe, 7 fr. 
et 6 fr.; premières de côté, 5 fr. 50 et 5 fr.; se-
condes découvertes, 4 fr. 50 et Wtr,; secondes 
couvertes, 3 fr. 50 et 3 fr.; troisièmes préfé-
rence, 2 fr. 50; troisièmes, 2 fr.; populaires, 
1 fr. 50; militaires : chaises de piste, 5 fr. 50: 
premières, 3 fr. 50; secondes, t fr. 50; troi-
sièmes, 1 fr. 25. 

J^a location a lieu sans frais (places numé-
rotées) chez Molina, 2, cours de l'Intendan-
ce.  » 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John-
ston), entrée boulevard Av'oine-Gautier. 

« OAiw.ilEN », avec Germaine Bailac, de l'Opé. 
ra-Comlque; Fontaine, de l'Opéra; Nelly 
Martyl, de l'Opéra-Comique; Louis Les-
telly, de l'Opéra*. 
DIMANCHE 11 JUILLET, à 3 heures 

La transformation de l'ancienne propriété 
Johnston s'opère tous les jours, et les nom-
breux visiteurs sont surpris de la rapidité 
des travaux et du coup d'œil d'ensemble 
qu'offre déjà ce merveilleux parc, ce qui fait 
prévoir que pour le 11 juillet la représenta-
tion de « Carmen » aura un éclat tout parti-
culier. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais tous les jours, de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone : 17-55. 

THEÂTKE-F'ÎÎSArVÇAES 
it La Flotte des Alliés aux Dardanelles-» 

Filins de Guerre «actualité» 
Jeudi 1er juillet, à deux heures et demie, 

programme extraordinaire composé des jo. 
Ils films artistiques Gaumont : « La Flotta 
des Alliés aux Dardanelles », « la Guerra 
européenne 1914-1915 », 3,500 mètres de fllmï 
intéressants, instructifs, inédits et variés, 
spécialement dédiés à la jeunesse de< 
écoles. 

Les professeurs et les parents, ainsi qua 
les enfants accompagnés, seront reçus aux 
conditions suivantes : 1 fr. pour les fau-
teuils et premières; 50 centimes pour les 
deuxièmes, troisièmes et paradis. Billets de 
publicité et carnets d'abonnement reçus, 
crnelle qje soit la date. 

Soirée offerte aux dames. — Vendredi 3 
juillet, pour la dernière représentation du 
programme actuel, soirée de gala offerte • 
aux dames. Chaque dame accompagnée 
aura son entrée gratuite. Deux dames en-
semble ne paieront qu'une seule place 

Location ouverte tous les jours de dix 
heures du matin à cinq heures du soir Té-
léphone 17-55. 

ROYAL-CINEMA 
120, Rue d'Arès 

Vieillesse du Pèra Moreux 
Ce dr;*ue, i >nt une partie se déroule sur 

la côte d'Azur est une étude sociale d'un réa-. 
Usine saisissant. Pour les vieux, il leur mon-
trera le mauvais ce : i d'un amour filial peu 
raisonné. Quant aux jeunes, ce sera une bel-
le leçon de chose qu'ils apprendront 

Ce film sera donné pour la première fois 
jeudi c i matinée à prix réduits. 

Soirée à 8 h. 30. 
Prochainement, film sensationnel Inédit 

en France. 
La direction a l'honneur d'Informer son 

public, que les travaux d'électricité qui n'é-
taient pas à point à cause des difficultés 
créées par la guerre, sont actuellement com-
plètement terminés; l'appareil de projection 
du dernier perfectionnement donne une pho-
tographie impeccable, la meilleure à ce jour. 

Conffiluiiieations.AYis&Kenseignemenîs 
RENSEiGNENlEtïTS AOKitiîSTfttltfS 

CAISSE D'EPARGNE DE BORDEAUX (bureau, 
auxiliaire du cours Saint-Jean). — Les dépo-
sants sont informés que le bureau auxiliaire 
est transféré du n. 104. cours Saint-Jean, au 
n. a, du même cours, à partir du 1er juillet. 
——1——— , 

les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

PREPARATION MILITAIRE (U. V F) — 
Résultat final de l'épreuve du tour de 'piste 
(333 mètres 383) contre la montre. Vingt sent 
concurrents ont participé à cette épreuve : 

L Moreau, en 24" 1/5; 2. Yves Ma«non 
en 24" 2/5. Viennent ensuite dans Pofdrec 
Capuron, Rivière, Taillefer, Duverger Sancv etc., etc. 

Dimanche 4 juillet, commencement des es-
sais sur le kilomètre, départ lancé, individuel-
lement et contre la montre. Mêmes disposi-
tions que pour l'épreuve du tour de piste. iiiLt!* ,raPPelé aux coureurs possédant-là' 
licence (préparation militaire de l'U V F) 
quil est interdit de participer à des courses 
de Vu vr<F PaS TéK P8r lBS éléments 

Alhambra-Casîno d'Eté 
Vendredi, cinquième grand gala sensation-

nel, avec le précieux concours de Mme Lina 
Berty, de l'Eldorado, engagée spécialement 
pour interpréter la scène nouvelle «la Ser-
be», et de M. Ovido, ténor de l'Opéra, qui 
paraîtra en intermède. 

Tous les excellents artistes, Dutard et i 
Champeîl en tête, se surpasseront à cette soi-
rée, qui restera parmi les nombreux succès 
qu'enregistre quotidiennemnt «T'en fais 
pas I » 

N. B. — A la matinée de jeudi, tous nos 
chers blessés seront reçus gracieusement. 

ÉTAî CIVIL 
DECES du 30 juin, 

■ilchel Ar-oiet, 'i ans, cite Lafon, s n 
-iarcel Ecuyer, 4 ans, rue Magenùie,'7 
Pierre Bourg-oin, 48 ans, q. de bacalan, 147 bi&. 
Pierre Nadeau, 5a ans, rue du Châieau-d'Eau Si 
Prosper Bonnet, 57 ans, rue Créiner 18 ' ' 
Mme veuve Chevron, 60 ans, rue de'Règles, 75. 
Victor Mogue, 65 ans, rue Achard, 95. 

 -\^^w\r- 1 1 

feintarie MOUCMOiN, ueull. % 15.10 
-———— 7WV\. ______ 

CONVOIS FUNEBRES dû 1er juillet. 
Bans les paroisses : 

Ste-Crolx : 9 h. 15, M. Bonnet, la, rue Crémer 
bt-Remi : 1 h., M. Bourgoln, 147 bis, quai de 

Bacalan. — 3 h. 15, a, v. Mogue, 95, rus 
Achard. 

Saci'é-Cœur :: 1 h. 45, veuve Dudon, 75, ru«-d« 
' ■1 'h- -1 .S. ... 

StAl1luno : 2 h-> M- Pierre Nadau, 82, rue dir Château-d'Eau. 
Autre convoi 

2 h. 30, Mme Louise Laorouts, hôpital Saint 
André. 

 ! ■ 

OONV0I FOHIBRE ̂ V&f 
Louise Bonnet, en religion sœur Scilolaslki.ua 
da Jésus; les familles Lhomme et Cour prient, 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Prosper BONNËT, 
leur époux, cousin, frère et beau-frère, qu! 
auront lieu le jeudi 1er juillet en l'église Sain-
te-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Crémer, 18, à huit heures trois ciuarts, d'où 18 
convoi funèbre partira à neuf heures un quart, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes junèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

Théâtre de l'Apollo 
a 1315 », ta Revue du Palais-Royal, avec ses 

Créateurs 
Pro~'iainement, a l'Apollo, «1915», la re-

vue de Bip, du Palais-Royal, qui a été le 
gros succès de l'hiver, et qui sera iït.r-
prétée par ses créateurs : Vilbert, qui a rendu 
célèlre son type du «poilu»; l'exquise Mar-
gueriia Deval, acclamée dans un rondeau 
sur les péripéties de son voyage à Bordeaux 
en septembre dernier ; Palaii, désopilant dans 
son plongeur du Chapon-Fin ; Ad. Lamy, l'i-
déal interprète de Tipperary, qu'il a chanté 
et dansé à l'Alhamhra de Londres avant de 
le faire connaître à Paris; Gabin, le comi-
que étourdisssant, dans son agent «taubo-
phobe », etc. 

Le spectacle commencera par « la Guerre 
en Pantoufles », fine et joyeuse comédie de 
F. Galipaux, notre compatriote, dont on se 
rappelle l'éclatant succès lors de son- der-
nier passage à Bordeaux. 

La location au Théâtre-Français tous les 
jours, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

CONVOI FUNÈBRE fZl'^T^i: 
Ragonneaux, M. F. Ragonneaux, M«» Larrue, 
M. Lods (d'Héricourt), M1"8 Audouin, M. Jules 
Larrue, M. et Mme Marc Larrue, M. et M""8 H. 
Noblot, M. et M»8 E. Noblot, M1»8 Fautel, M. et 
Mmo Franck Audouin et leur fils, M. Marc Lar< 
rue, M. Henri Larrue, Miis Henriette Larrue, 
Mm» Clamajéran et ses enfants, M. et M" Troc-
quemé et leurs enfants, Mme Cadeau-Ramey e( 
ses enfants, M« Marcault et ses enfants, Mm» 
Rissel et ses enfants, M»' Emile Ramey et sea 
enfants, les familles Roberty et Charton prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"8 Amélie LODS, 
qui auront lieu à Montendre (CXaarente-Infé« 
rieure) le Jeudi l«r juillet 1S15, à deux heures 
de l'après-midi. 

eorai FUNÈBRE !Tr»iW 
net et ses fils, M. L. Marly, M. et Mme L. BoùrK 
net, Mme G. Seilhean et sa fille, les familles 
Gros, de Vaud, Laugier, Bernard, Brun et 
Philippe prient leurs amis et connaissances d? 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm8 veuve E. BONNET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te et cousine, qui auront lieu le 2 juillet-, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pai 
rolsse, à dix heures, d'où le convoi funôbrt 
partira â dix heures trente. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine, 

UNION DES TRAVAILLEURS DE FRANCE. 
— Le bureau général de Bordeaux de l'Union 
<les Travailleurs de France prie MM. les socié-
taires de bien- vouloir retirer la carte du nou-
voau docteur chez, le sociétaire-trésorier Op-
pessios, 4fi. rue des Vignes. 

IMPRIMEURS.- CONDUCTEURS - TYPOGRA-
PHES. — Les camarades conducteurs - typo-
graphes sont priés de vouloir bien assister à 
la réunion qui aura lieu le samedi 'S juillet, à 
•huit heures èt demie du soir, a la Bourse du 
travail. . , : ' - • JC- : "• * 

Trianon-Théâtre 
Malgré le grand succès que remportent \ 

chaque soir « Coucher de Soleil » (vue pa- ; 
noramique) ; « Amour sublime » (drame en ■ 
quatre parties), et «Pomme d'Api», opéra- ; 

comique en un acte, si délicieusement in-
terprété par Mmes O'Deyer, Arman-Nilson i 
et M. Fombeile, la direction informe bien 
à regret qu'elle offrira irrévocablement ! 
jeudi 1er juillet (en matinée et soirée) cet j 
incomparable spectacle à ' son élégante j 
clientèle. 

Vendredi, première d'un sensationnel pro-gramme dans lequel nous relevons « Miss 
herry, professeur de flirt», comédie en 

un acte, de M. Michaud d'Huiniac, inédite i 
à Bordeaux, et sur laquelle nous revien- j 
drons en détail. i 

Location ouverte tous les jours de deux | 
à six heures. 

Abonnements et billets de publicité vala-
bles à chaque représentation. 

CONVOI FUNÈBRE Kuff™cvfS?J-
Malouvier et ses enfants, Mme veuve Hostein 
et sa fille, Mme veuve Ribes, Mme veuve Vi-
deau, M. et Mme L. Béchade de Fonroche, M, 
F. Lafaye, M. et Mme D. Béchade de Fonroche 
«t leur fils, M. et Mme L. Boucher et leurs en-
fants, M. et Mme p. Delile-Manièr* e* leur fille, 
M. et Mme Colombier et leur fille. Mme veuve 
Gaudin et ses enfants, M. et Mme G. Delord et, 
leur flLs, M. et Mme L. Delord, les familles Du-
court, Plaziat, Mqrin, Fontan, Andrieu, La-
nçante, Gombeaud', Rocheron, Génis et RéaueS 
prient leurs amis et connaissances de leur fairt 
l'hcrmeur d'assister aux obsèques de 

M. Charles POIRIER, 
Négociant. 

Chevalier du Mérite agricole, 
Ancien président du Syndicat du »mm*re»'■ 

de la morue, 
leur époux, frère, oncle, neveu et cousin, qui 
auront lieu le vendredi 2 joiUet, en l'égliss 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa< 
rolsse, à nuit heures trois quarts, d'où le con» 
voi funèbre partira a huit heures un quart. 
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine, 

Scala-Théâtre 
Jeudi, à deux heures et demie, grande ma-

tinée pour les blessés soignés dans nos hôpi-
taux. Le populaire comique Sorins prêtera 
son concours. 

Vendredi, samedi et dimanche, en matinée 
et soirée, dernières représentations du célè-
bre illusionniste Doriano, le prestidigitateur 
qui fit courir tout Milan au Théâtre-Royal. 
Changement complet de programme vendre-
di soir. A huit heures et demie, tous les soirs, 
music-haiil et cinéma. 

REMERCIEMENTS. 
et leurs flUes, M. et Mm» Etienne Hosten, Mm» 
Albert Dubourg, M. et Mmo Paul Barbara et-
leurs enfants, Mu« Marie Grédy, M. Emile Bau< 
«Jry et les familles Navarre, Philippe Grédyi 
"veuve Georges Grédy, Fourestier, Chcn&Si, 
Meyer. Grédy, Barbaza, Fleury, Raymond, Du< 
mon, Mourton et du Gourrech remercient biea 
sincèrement les personnes qui leur ont fait., 
l'honneur d'assister à la' levée de corps, à Po- ■ 
merol, et aux obsèques, à Bordeaux, du -• 

Sous-Lieutenant Robert GRÉDY, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait parw 
nir des marques de sympathie. ■ 

Un service sera célébré en l'église de Pome 
roi, samedi 3 juillet, à neuf heures. 

Lajon, pompes funèbres de Libourne. 

FEUILLETON DP l-A t*H71TB G1HONDB 
du l8r juillet 1915 
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6HAND ROMAN D'ACTDALITfi 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

XTÎ 
Une Famille d'Assassins 

fSvUxé.) 

Miss Albane, jusque-là a pris ses 
repas dans sa chambre. Les kivas de 
service en ont conclu qu'elle recher-
rhait l'isolement. Aussi accueillent-ils 
nâr des mines effarées l'ordre de dres-
ser une table pour elle et pour nous. 

Evidemment, ces braves serviteurs 
ee demandent ce qui peut motiver une 
telle exception en noire faveur. 

Moi aussi je me le demande. Monna 
Usa connaît la dactylographe beau-
coup/ plus que je ne l'ai supposé. Tan 

tôt l'une, tantôt l'autre des jeunes 
filles prononce des phrases incom-
préhensibles pour moi, des phrases 
qui font allusion à des faits, à des 
gens que je ne connais pas. 

Par exemple, à l'instant du dîner, les 
kivas s'étant retirés après leur ser-
vice rempli, j'ai noté ces répliques : 

— Toujours rien? a interrogé Mon-
na Lisa. 

L'interpellée a répliqué avec une 
tristesse poignante : 

— Non, rien... Cette attente me tue... 
Je voudrais tant... 

— Ecrire le mot « fin » au bas de la 
page de douleur, a repris Monna Lisa. 
Du courage, Albane, le moment est 
proche. U est renseigné, maintenant, 
soyez-en certaine. Ce sera pour de-
main, sans doute. 

Des larmes brûlantes ont roulé sur 
les joues de la dactylographe. 

— Oh ! qu'il se décide, qu'il se dé-
cide vite ! a-t-elle dit violemment. 

— Qui, il?... 
— Qu'il se décide, afin de me per-

mettre de déserter la vie. 
Monna Lisa lui a pris les mains. 

Elle l'attire vers elle, enlace sa taille 
frôle, et tout doucement : 

— Non point la vie, chère; mais le 
chagrin vous déserterez. 

Et miss Albane a Jeté ce cri : 
— Ah 1 détrompez-vous. Vivre sera 

impossible entre mon sacrifice à la 
justice et le souvenir du sacrifié. 

J'ai beau observer, me mettre l'es-
prit à la torture, minuit arrive sans 

que j'aie découvert quoi que ce soit. 
Les deux jeunes filles s'avisent alors 

qu'il serait temps de dormir. Elles 
échangent un baiser avant de se sé-
parer. 

— A demain, à demain l'espoir, 
murmure ma chère compagne de 
périls. 

— Ni demain ni jamais, soupire son 
interlocutrice. 

Les mots ne sont rien. L'accent dont 
ils sont prononcés leur donne une va-
leur tragique. 

Monna Lisa et moi traversons le bu-
reau du consul, puis l'antichambre. 
Deux portes sont en face de nous. 
Celles des pièces mises à noire dis-
position. Celle que je suis me tend la 
main; elle me dit : 

— Bonsoir. Vous pouvez reposer 
sans crainte cette nuit. Il ne se pro-
duira rien. 

Pour la première fois depuis notre 
arrivée au consulat, elle semble m'ad-
mettre dans le secret dont j'ai été 
écarté tout le jour. Et, encouragé sou-
dain, je me hasarde à chuchoter : 

— Qui est donc miss Albane ? 
Mon interlocutrice me regarde, sem-

ble se consulter, puis comme prenant 
une résolution : 

— Je ne veux pas avoir de secret 
pour vous, Ned Allam. Non, je ne le 
veux pas. Mon frère l'avait ordonné; 
mais cela serait au-dessus de mes 
forces. 

» Albane est la cousine germaine 
de Karl SprpzzL 

— Oh 1 
Miss Monna Lisa continue, vite, 

comme ayant hâte d'en finir : 
— Cousine pauvre, recueillie et éle-

vée par le père de Karl... 
— L'inventeur de la «Mort par le 

rire » était donc capable de sentiments 
humains Y bégayai-je. 

Elle hocha pensivement la tête. 
— Gela doit être. Il fut bon pour 

elle, en fit la personne accomplie que 
vous avez vue. Succombant dans sa 
lutte contre nous, il a trouvé en son 
fils un vengeur. Celui-ci a menti à 
Albane, il nous a représentés comme 
des bandits sans scrupules, ayant as-
sassiné et injustement déshonoré son 
père. Albane l'a cru; elle a consenti 
à s'associer à la vengeance de son 
bienfaiteur. ; ;<) "3fl 

— Mais alors, elle nous est ennemie? 
— Elle le fut! Savez-vous pourquoi 

Dyet s'était penchée à la portière lors-
qu'elle fut frappée, la pauvre petite 
victime ? 

Mon cœur cessa de battre à cette si-
nistre question. 

— Eh bien ! reprit miss Monna Lisa, 
une jeune fille, accoudée à la portière 
du compartiment voisin, lui avait 
adressé la parole, lui demandant des 
renseignements sur le pays traversé 
par le chemin de fer. Distraite par 
cette conversation, Dyet n'entendit 
pas Sprozzi pénétrer dans son com-
partiment, elle ne vit pas s'abaisser 
sur elie le stylet aux dix yeux d'or. 

— Mais cette Albane est une misé-
rable ! 

— Elle pensait agir justement; elle 
se dévoue à notre cause pour réparer, 
et, vous l'avez entendu, elle prétend 
mourir ensuite. Je lui pardonne et, 
ainsi que mon frère, je vois en elle 
une victime plus douloureuse qu'au-
cun de nous. 

Et Monna Lisa, lisant en mon es-
prit, murmura, penchée sur moi : 

— Le crime réside seulement dans 
la volonté mauvaise. Quand la fatalité 
passe,, il y a des victimes, des mar-
tyrs, il n'y a pas de criminels. 

Ce qu'un long raisonnement n'eût 
pu obtenir, cette image y parvint et 
je répondis : 

— Ma pensée est vôtre. Elle sera ce 
que vous souhaitez. 

J'entrai dans ma chambre en titu-
bant. Je remarquai qu'en dehors de 
l'entrée, il existait une autre baie, 
actuellement fermée et qui, de par sa 
position, me parut accéder dans la 
salle occupée par miss Monna Lisa. 

— En cas d'alerte, pensai-je, je pour-
rai aisément me porter au secours de 
ma compagne. 

Puis, comme en état de somnambu-
lisme, je me mis au lit. 

Selon l'avis de miss Monna Lisa, 
aucune alerte ne troubla mon repos. 

Je me levai tard. Monna Lisa guet-
tait ma sortie, car elle m'arrêta an 
moment où j'allais gagner le cabinet 
du consul, m'obligea à réintégrer ma 
chambre et, à l'aidô de pinceaux et 

des liquides ayant servi la veille à me 
grimer en Z. 212, elle fit les retou-
ches nécessitées par vingt-quatre 
heures vécues sous ma nouvelle ap-
parence. 

J'étais incapable de manifester de 
l'impatience auprès d'elle. Je considé-
rais son travail comme un jeu. Je de-
vais sans retard constater l'utilité pra-
tique de cette réparation de mon 
masque actuel. 

A peine l'opération terminée, nous 
songeâmes à saluer l'excellent consul 
qui nous hospitalisait. 

Un coup discret frappé à la porte 
de l'antichambre fut salué par un 
« Entrez I » retentissant. 

Nous obéîmes et nous restâmes in-
terdits sur le seuil. jm 

Le fonctionnaire, miss Albane, se 
trouvaient là, chacun à sa table habi-
tuelle. 'Leur vue ne pouvait nous sur-
prendre, mais ils n'étaient point seuls. 

Deux inconnus : un homme de con-
dition intermédiaire, une jeune fem-
me, causaient amicalement avec le 
consul. 

Je crus m'apercevoir qu'ils nous 
examinaient de côté. Pour moi je ne 
quittai plus du regard la jeune femme 
Elle me rappelait ces étudiantes libres 
des cours de Cambridge, ces labo-
rieuses et pauvres filles venues de 
Russie pour s'instruire, ardentes au 
labeur scientifique, qui pourraient as-
pirer à de hautes situations dans la 
médecine, le barreau, etc., si tous 
leurs efforts n'étaient frannés de sté-

rilité par une étrange et démente dé-
viation intellectuelle, laquelle, chez' 
ces malheureuses déséquilibrées, re.* 
mène toute chose à des fins nihilistes. 

Celle-ci m'apparaissait inquiétante, 
comme celles dont ma carrière d étu-
diant m'avait laissé le souvenir. 

Au surplus, le consul ne me permit 
pas de m'appesantir sur ce sentiment-, 
car il s'écria à notre apparition : 

— Le consulat devient un-lieu d'a-
sile très couru. Je vous présente M. 
et Mme Stef Sangoreff, qui, taqui-
nés par des ennemis nihilistes, me 
prient de leur accorder une hospitalité 
de quelques heures. 

Nous saluâmes les nouveaux venus, 
lesquels s'empressèrent de s'incline? 
avec une obséquiosité de mauvais ton 
et tinrent à nous apprendre que le 
mari répondait au prénom de Stef, -la 
jeune femme ayant pour patronne la 
bienheureuse Nadiasta. 

Puis-, tandis que tous deux expri-
maient au consul le plaisir qu'ils au-
raient à jouir de la présence de com' 
pagnons tels que nous, miss Monnj 
Lisa se pei.cha vers moi, et d'un*., 
voix à peine perceptible r 

— Soyez sur vos gardes. Ces gens* 
là sont des ennemis. 

— Des ennemis ? fis-je sur le mênwk 
ton. 

— Je pense qu'ils sont chargés d» 
nous tuer, vous, Z. 212 et moi. 
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Croix et Médailles 

Sont Inscrits aux tableaux spéciaux de la 
légion d'honneur et de la médaille militai-
re, les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 

Rouille (Henri), soldat de 3e classe au 
S3e d'infanterie : Blessé grièvement au cours 
d'un combat sous bois, le 7 septembre 1914, 
en faisant bravement son devoir. A été am-
puté de la jambe gauche. 

Fonteneau (Auguste), soldat de Se classe au 
83e régiment d'infanterie : A fait preuve de 
courage en toutes circonstances. A été bles-
sé grièvement au combat du 6 septembre 
1914, et amputé de l'avant-bras droit. 

Moie (Eloi], soldat de 2e classe ou 93e ré-
giment d'infanterie : S'est distingué dans 
tous les combats où il a pris part. Blessé 
grièvement le 8 septembre 1914, a été amputé 
de» la jambe gauche. 

Gautron (H.), soldat de 2e classe au 93e 
régiment d'infanterie : Soldat allant et éner-
gique. Blessé grièvement le 8 septembre 
1914, pendant un combat sous bois. A été 
amputé de la jambe gauche. 

Sorin (Pierre), soldat de 2e classe au 93e 
régiment d'infanterie : A toujours été un 
soldat zélé et discipliné. Blessé grièvement 
le 7 septembre 1914, a été amputé de deux 
doigts. 

Tiroteau (G.), soldat de 2e classe au 93e 
téetment d'infanterie : S'est signalé par son-' 
activité et sa bravoure. Blessé grièvement 
le 8 septembre 1914, a été amputé de la jam-
be droite. 

Prioureau (S.), soldat de 2e classe au 93a 
régiment d'infanterie : Blessé grièvement, 
le 27 août 1914, en faisant tout son devoir. 
A perdu l'œil droit. 

Clarisse (Augustin), soldat de 2e classe au 
873© régiment d'infanterie : Bon soldat, fai-
sant partie du bataillon d'avant-garde. A 
été blessé le 13 septembre d'un éclat d'obus 
é. la jambe. A toujours eu une belle attitude 
eous le feu. 

Laforgs (C), soldat de Eo classe au 208e 
régiment d'infanterie : Faisant partie de la 
section de mitrailleuses, a été grièvement 
blessé d'une balle qui lui a traversé la joue 
e-t crevé l'œil droit.. A fait preuve d'un grand 
tourage. 

Leroy (C), soldat de 2e classe au 2083 ré-
giment d'infanterie : Excellent soldat, très 
tadurant,: ayant toujours fait preuve du 
meilleur esprit. A été grièvement blessé le 
14 septembre 1914 en accomplissant son. ser-
vice d'agent de liaison. A été amputé d'un 
bras et d'une jambe. 

• Vermeulon, soldat de 2e classe au 21Sa ré-
giment d'infanterie : A été grièvement blessé 
par un éclat d'obus en «,e portant à l'atta-
que. A subi l'amputation de la jambe gau-
ihe. 

Lepaulmier (Eugène), soldat au 310e régi-
ment d'infanterie : Très bon soldat ayant 
(ait preuve de bravoure dans tous les com-
bats auquels il a pris part. Grièvement bl-es-
»é le 30 septembre 1914. A été amputé du bras 
gauche. 

Senicourt (Paul), soldat de 2e classe au 
{08e régiment d'infanterie : Blessé une pré-
ihière fois est resté h son. poste de combat 
jusqu'à ce qu'il soit atteint d'une deuxième 
blessure par éclat d'obus. A été amputé du 
bras gauche. 

Mériter (Ch.-H.), soldat de Se classe au 
110e régiment l'infanterie : Bon soldat ayant 
toujours fait son devoir. Blessé grièvement 
ie 30 août 1914. A été amputé du bras gauche. 

Pasquiét. (A.-J. B.), caporal au 137e régi-
ment d'infanterie : A été blessé grièvement 
en se portant, à l'attaoue d'un village le 1er 
octobre 1914. Bon gradé, énergique et cou-
rageux A perdu l'œil gauche. 

Jadaud (A.-S.-L.), caporal au 137e régi-
ment d'infanterie : A fait son devoir dans 
tous les combats auxquels il a pris part. A 
été grièvement blessé le 16 septembre 1914 
et a dû subir l'amputation de la jambe droi-
te. 

Brochoire (P.-A.-J.), soldat de 2e classe 
fcu 137e régiment d'infanterie : A fait preuve 
d'un remarquable courage à l'attaque d'un 
Village A été grièvement blessé le 29 sep-
tembre 1914 et a subi l'amputation de- la 
main droite 

Bemaud (H.-E.-L.), soldat de 2e classe au 
137e régiment cTinianterie : Brillante con-
duite au feri sn toutes circonstances. A été 
grièvement blessé le 29 septembre 1914 au 
cours de l'attaque d'une localité. A été am-
puté de la jambe droite. , 

Paillât (L.-A.), soldat de Ire classe.au 137e 
régiment d'infanterie : A fait son devoir 
tans tous les combats auxquels il a prîs 
part; a été très grièvement blessé le 27 oc-
tobre 1914, a été amputé de l'avant-bras droit. 

Eouyer (Elié), soldat de 2e classe, réser-
riste au 203e régiment d'infanterie : A été 
sl-essé le 6 novembre 1914 à son poste d'ob-
lervation devant un village fortement orga-
sisé. A perdu l'œil droit. 

Poilane (L.-M.-J.), soldat de 2e classe au 
i93e régiment d'infanterie : A été blessé en 
tccomplissant bravement son devoir au cours 
i'une attaque le 27 août 1914. A perdu un œil. 

Baudon (Raymond), téléphoniste au 337e 
régiment d'infanterie : S'est très bien cou-
Huit pendant sa présence au régiment. A fait 
preuve de bravoure et de sang-froid. Blessé 
le 8 septembre par un éclat d'obus, A été 
imputé de la jambe» gauche. 

Marchais (Ferdinand), soldat de Se classe 
au 126e régiment d'infanterie : Excellent sol-
dat. Ordonnance de son capitaine. A été 
blessé le 29 août 1914 en accompagnant son 
chef sur la ligne de feu. A perdu l'usage de 
(a main gauche. 

Aubron (E.-J.-L.), soldat de Ire classe au 
lî3e régiment d'infanterie : A été atteint le 
S novembre 1914 de trois blessures au cours 
«l'un violent bombardement de sa position. 
A été amputé du bras droit. 

Mora (Pierre), soldat de Ire classe au 18e 
régiment. d'Infanterie : Excellent soldat qui 
s'est distingué en toutes circonstances par 
sa belle attitude au feu. Blessé le 29 sep-
tembre 1914. A dû subir l'amputation du pied 

Allègre (Dominique), soldat de 2e classe 
au 18e régiment d infanterie : Bon soldat, 
ayant toujours fait tout son devoir. Blessé 
ié 8 septembre 1914. A dû subir l'amputation 
de la jambe gauche. 

Dupré (Joseph), soldat de Se classe au 13e 
régiment d'infanterie : Bon. soldat, a tou-
jours servi avec zèle et dévouement. Blessé 
le 30 octobre, a dû subir l'amputation de la 
Jambe gauche. 

Lapaloqiie (Julien), soldat de Se classe au 
18e régiment d'infanterie : Bon soldat, cou-
rageux et d'une excellente conduite. Blessé 
le ,13 octobre 1914, a dû subir la désarticula-
tion du coude droit. 

Qu-idarre (Pierre), soldat de Se classe au 
18e régiment d'infanterie : Soldat vigwireux 
»t intelligent, s'est parfaitement conduit, a.u 
saurs de La campagne. Blessé le 5 octobre 
1914. a dû subir ramputation de la jambe 
gauche. 

Bastrate (Pierre), soldat au 49e régiment 
d'infanterie : Très bon soldat. Blessé le 18 oc-
tobre 1914, a subi l'amputation de la jambe 
Étroite. 

Castagnet (P.-J-), soldat au 49e régiment 
d'infanterie : Excellent soldat ayant fait 
preuve de courage et d'énergie. Blessé le 
[8 septembre 1914, a subi l'amputation de 
ravant-bras droit. 

Darrlére (Joseph), soldai au 49e régiment 
l'Infanterie : Très bon soldat qui s'est tou-
fours sitmalé par son courage et son dévoue-
ment. Blessé le 36 septembre 1914, a été am-
iuté du bras droit. 

"CtoceUier (Emile), soldat au 49e régiment 
tinfânterie : Exoellent soldat qui a toujours 

eu une belle attitude au feu. Blessé le 23 oc-
tobre 1914, a été amputé de la jambe gauche. 

Lavielle (J.-B.), soldât au 49e régiment 
d'infanterie : S'est fait remarquer en toutes 
circonstances par sa bravoure.'Blessé le 27 
septembre 1914, a été amputé de la jambe 
droite. 

Pascau (Noël), soldat au 49e régiment d'in-
fanterie : A toujours .montré le plus grand 
courage. Blessé le 11 octobre 1914, a été am-
puté de la jambe droite. 

Saint-Marc (Justin), soldat au 49e régiment 
d'infanterie : D'une bonne conduite et d'une 
belle tenue au feu. *A été grièvement blessé 
le 27 octobre 1914; a été amputé de la jambe 
droite. • 

Saint-Martin (Joseph), soldat au 49e régi-
ment d'infanterie : A toujours fait preuve 
des plus belles qualités militaires, uriève-
mem blessé le 28 octobre 1914, a été amputé 
de la jambe droite. 

Sallaberry (Jean-Baptiste), soldat de 2e 
classe au 34e régiment d'infanterie : Belle 
attitude au feu. A été grièvement blessé le 
2-î septembre 1914 par un éclat d'obus à la 
main gauche. A subi l'amputation du bras 
gauche. 

Luebernet (Pierre), soldat de 2e classe au 
34e régiment d'infanterie : Belle attitude au 
feu. A été blessé grièvement le 13 septem-
bre 1914 d'un éclat d'obus au pied droit; a 
subi l'amputation de la jambe. 

Larrejuzan (François), soldat, de 2e classe 
au 34c régiment d'infanterie : Belle attitude 
au feu. A été grièvement blessé le 21 septem-
bre d'un éclat d'obus à la jambe droite; a 
subi l'amputation de cette jambe. 

Duviclla (Jean), soldat do 2e classe au 249e 
régiment d'infanterie : Bon soldat, ayant 
toujours donné toute satisfaction. A été griè-
vement blessé le 2 novembre 1914, et a subi 
l'amputation de la main droite. 

Lafitte (J.-L.), soldat de 2e classe au 249e 
régiment d'infanterie : A fait, preuve d'éner-
gie et de dévouement durant toute la campa-
gne; commandait son escouade au moment 
où il a été blessé le 20 septembre 1914. A 
perdu r.csll gauche. 

.Vcés'andrin (François), soldat de 2-e classe 
au lUe régiment d'infanterie : Plein d'en-
train, de courage et d'énergie, a fait preuve 
d'une trrandc bravoure au combat du 23 août 
191*. A reçu une blessure grave qui a néces-
sité l'amputation de la jambe gauche. 

Blanc (Charles), sergent au 123e régiment 
d'infanterie : Très grièvement, blessé le 19 
septembre 1914 dans une opération périlleu-
se qui lui était confiée et qu'il accomplissait 
avec le plus grand courage. Excellent sous-
officier. A subi ^amputation du pied droit. 

Froidefond (L.-L.), soldat de 2e classe au 
123e d'infanterie : Très bon soldat qui, blessé 
très grièvement le 12 octobre 1914, a donné 
un bel exemple de courage et de sang-froid. 
A subi l'amputation de la jambe gauche. 

Guyard (M.-A.-C), soldat de Ire classe au 
123e régiment d'infanterie : Très brave sol-
dat qui a donné un très bel exemple de dé-
vouement et de solidarité militaire. A été' 
blessé très grièvement.le 29 octobre 1914 alors 
que, a..-'1, porteur d'une première blessure, il 
cherchait à sauver un de ses camarades. A 
subi l'amputation de la jambe gauche. 

Labadie (P.-R.); soldat de Ire classe an 
6e régiment d'infanterie : Blessé grièvement 
A la jambe en allant chercher sous un feu 
violeni d'artillerie son caporal grièvement 
atteint. A dû subir la désarticulation d* la 
hanche gauchie. 

Le Corguille (F.-J.-M.), soldat de 2e classe 
au 6e régiment d'infanterie : Très bon soldat 
ayant fa t tout son devoir. Blessé grièvement 
le 24 août 1914, a dû subir l'amputation de la 
jambe droite. 

Ricou (A.-D.-C), soldat de 2e classe au 6e 
régiment d'infanterie : Le 12 octobre 1914, a 
été blessé grièvement en se portant un des 
premiers h l'attaque. A été amputé de la 
jambe droite. 

Caudéran 
POUR LES BLESSES. — Un concert spiri-

tue organisé au bénéfice des blessés de l'hô-
pital auxiliaire n. 7 (Bon-Pasteur) aura lieu 
dimanche 4 juillet, à dix heures, en l'église 
Saint-Amand de Caudéran. 

On entendra Mlle Lalanne, Mlle Mourlan-
ne-Bastien, Mlle de P.... M. Bert et M. Bicard, 
artistes connus et aimés du public, qui con-
sacrent leur généreux talent au soulagement 
dos misères. 

Les orgues seront tenus par M. Bérot, orga-
niste du Grand-Théâtre. 

La Tresno 
CONCERT. — On nous écrit : 
«Pour le dimanche 4 juillet, en la salle 

Racarv, fi trois heures du soir, la 703e section 
des Vétérans organise un concert au profit 
des victimes des pays envahis et au profit de 
la Croix-Rouge française. A cette matinée, on 
pntendra M. Courtv, fort ténor; Mme Terlet, 
falcon: M. Clavlé, baryton et M. Léo, comique 
militaire. 

» Un public nombreux apportera sa contri-
bution à cette œuvre patriotique. » 

La Brède 
OBPHELINÀ1 DES ARMÉES. — Les élè-

ves de nos écolea publiques ont recueilli la 
somme de 37 fr., qui a été adressée au tré-
sorer du Comité du département. 

Saint'Laurent-du-Môdoc 
ALLOCATIONS. 

rcr : 
On nous prie d'insé-

Les Rétptrjîés 
Pareilles où individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proohea 
Firmin Quinzin demande des nouvelles de 

sa. femme, Juliette Quinzin-Bury, et , de son 
fils, de Bout-la-ttaut, rue Cocagne, Gazée-lez-
Charleroy. — Prière de vouloir bien en aviser 
Mme Pérard, restaurant du Louvre, Bordeaux. 

Une personne ayant habité Laon jusqu'au 
début des hostilités, y ayant des intérêts mo-
raux et matériels, serait très reconnaissante 
à toute personne, qui pourrait la renseigner 
sur la situation générale de la ville rte Laon 
et de «s habitants. — Prière d'adresser tous 
renseignements à Mme Séble. 12, avenue de la 
République, Biarritz. 

Pierre Carbonnell, réfugié h Biarritz, chez 
M. Simon, rue Olivier, recherche son père, 
Edouard Carbonnell. âgé de quatre-vingts ans, 
resté a Lille, rue de Fiv-es, 64, dont 11 n'a pas 
de nouvelles d-epuis le 9 octobre dernier. — 
Ecrire à M. Pierre Carbonnell, chez M. Simon, 
rue Olivier; Biarritz. 

Louis-Adrien Bognerts, réfugié belge, deman-
de des nouvelles d-e sa ferftme, née Marie Belder, 
qu'il a laissée à Lille. 19. rue de l'Hôpttai-Saint-
Roch, et de ses six enfants. Adresser les ren-
seignements à Mme Delétoille. à Saint-Médard-
ele-Barbezieux (Charente), chez qui II est 
réfugié. 

Recherches «le Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats gui 

recherchent leurs familles 
Prière à toute personne qui pourrait fournir 

des renseignements sur le soldat Georges 
Moty, du 151e d'infanterie. 4e compagnie, 42e 
division, secteur postal 35, disparu Te 17 fé-
vrier, d-e vouloir bien en aviser Mlle Moty, 
123, rue Sainte-Catherine, Bordaaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Pierre-Paul 
Dufau, réserviste au 2E0e d'infanterie, 17o com-
pagnie, du dépôt de Marmande, disparu le 
21 septembre, dé vouloir, bien en aviser Mme 
R'ortense Dufau, à Landiras (Girond-m). 

Stanislas Haubourdin, en convalescence à 
l'hôpital de Golrac. par Gornac (Gironde), de-
mande des nouvelles de sa femme, Léonie 
Menu, de sa fille, Léonie Haubourdin, de ses 
frères, Georges et Fernand, qui ont été évacués 
de lïarhies (Belgique).-

Mme Perron,'4, rue Monthyon. à Bordeaux, 
demande des nouvelles de son fila, Daniel Per-
ron, soldat au 7e colonial, 4e compagnie. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Edouard-Gustave 
Fournier, du 57e d'infanterie, 5e oompagnle, 
disparu le 23 août, de vouloir bien en aviser 
M. Urbina, 97, rue d'Arès, Bordeaux, ou M. La-
garde, 285, route de Toulouse, Talence. 

Emile Lefebvre, du 1er régiment d'artillerie 
territorial, 47e batterie, ire pièce, nouvel ou-
vrage, Dnnkerque (Nord), recherche sa femme. 
Marceline Lefebvre, et sa fille, Marcello, de 
Montigny-en-Gohelle (Pas-de-Calais). 

LA TE! 
Situation générale du 30 Juin 

Bureau central météorotORirçus de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées dans 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli, 
8mm d'eau au fort de Sèrvance, 8 à Nantes, t 
au Puy de Dôme et à Nancy, 4 à Dunkeraue, 
à Paris, a Lorient, a Belfort, à Lyon, à Bor-
deaux, à Biarritz, 3 à Brest, 2 .au Havre. Ce 
matin, le temps est généralement couvert; n 
pleut à Cala s, Nancy et Nantes. 

La température s'est un peu abaissée sur nos 
régions de l'.Est et du Centre. Ce matin, le 
thermomètre marquait 11» à Stornoway, 13 à 
Bêlfo.-t, 14 a Paris, à Nancy, à Clcrmont-Fer-
ran.i, 15 à Dnnkerque, à Lyon, 16 à Brest, à 
Nantes, à Toulouse, 17 à Copenhague. 18 à 
Marseille à Madrid, 23 h Rome, 25 à Alger, à 
Alicante, 31 à Blskra. On notait 7» à Servance, 
5 au Puy de Dôme, 3 au mont Ventoux. 

En France, des pluies sont encore probables, 
principalement dans le Nord et l'Est, avec tem-
pérature voisine de la normale. 

« Le percepteur informe les femmes des 
mobilisés qu'il paie à partir d'aujourd'hui 
les allocations du mois de juin. Il les prie 
de vouloir bien se présenter à son bure-tu, 
à l'exception des 7 et 9 juin, jours de ses 
tournées à Carcans et Hourtin. » 

Podonsac 
PENSION DEMI-SOLDE. — Le paiement 

dos pensions, dites demi-solde, aura lieu 
à Bordeaux, 1» 5 juillet, pour les pension-
naires du Syndicat de Podensac. 

Cabanac-Viilagratns 
CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR. — On 

nous écrit : 
« Le zèle patriotique, l'habileté et le coura-

ge dont le sergent Ferdinand Lalanne a fait 
montre denuis le début de la campagne lui 
ont valu deux citations à l'ordre du jour : 
une première à l'ordre du jour de la brigade, 
une seconde à l'ordre de la division. Hom-
mage donc à ce brave. » 

FETE SCOLAIRE. — Les enfants des éco-
les invitent la population à assister diman-
che 4 juillet, ti aoù heures, à une petite séan-
ce musicale et chantante, organisée par eux 
au profit de l'Œuvre de l'Orphelinat des ar-
mées. 

Prix des places : Réservées, 1 fr.; premiè-
res, 75'c; secondes, 25 c; enfants au-dessous 
de treize ans, 10 c. 

La population voudra assurer le succès, 
dans cette commune, d'une Œuvre qui a 
pour objet de pourvoir aux besoins matériels 
et d'éducation des enfants que la mort de 
leur père a la guerre laisse sans protecteur. 

Martillac 
JOURNEE DES ORPHELINS DE LA GUER-

RE. — On nous écrit : 
« Si la Journée des Orphelins de la guerre 

a produit un résultat qui se peut comparer 
à ceux de la Journée du 75 et de la Journée 
du Secours national, on le doit à l'activité 
intelligente et au dévouement des jeunes 
élèves de notre école de filles. Ces enfants 
ont tout fait pour avoir une grosse collecte : 
elles l'ont eue. A elles et à leur dévouée ins-
titutrice, Mlle Schwartz, doivent aller féli-
citations et remerclments. 

Taussat-ies-Bains 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 

Grâce au dévouement des gentilles quêteu-
ses et a la générosité sans bornes de notre 
population, la . vente des insignes au profit 
de l'orphelinat des armées a produit à Taus-
sat une somme totale de 79 fr. 

Nous remercions très sincèrement quêteu-
ses et donateurs. 

POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 
— La Journée du 20 juin, organisée au profit 
de l'Orphelinat des Armées, a produit dans 
notre commune la somme de 46 fr. 30, qui 
a été adressée à la préfecture par les soins 
de la mairie Merci aux dévouées quêteuses 
.et aux généreux donateurs. 

Lesparre 
Pour, la Patrie 

Le lieutenant Lucien Baudot est tombé 
glorieusement frappé d'une baJle au front 
en entraînant sa section à l'assaut. 

M. Boudot, engagé volontaire dès le début 
de la guerre, était le beau-frère de M. Malar-
tre, notre sympathique receveur des finan-
ces. 

—- Deux enfants de Lesparre ont aussi 
trouvé'une mort glorieuse : Henri Causean, 
brigadier aux spahis, tombé en brave au 
cours de l'attaque d'une tranchée alleman-
de, et Pierre Durst, soldat colonial, tué. 

— Sont cités à l'ordre du Jour : Chaigneau, 
de l'infanterie coloniale, promu sergent sur 
le ch*mp de bataille : 

« Toute la section aj?ant été ensevelie par 
l'explosion de mines et ayant lui-même 
échappé par miracle à la mort, n'a pas per-
du son sang-froid, a raillé le groupe le plus 
proche, avec lequel il a combattu vaillam-
ment toute la nuit et toute la journée du 
lendemain. » 

Louis Savart, territorial: 
« Au cours de l'attaque d'un ouvrage, a as-

suré le service de la ligne téléphonique et 
de l'entonnoir conquis sur l'ennemi avec le 
plus grand courage, n'hésitant pas à s'expo-
ser au danger pour réparer les lignes cou-
pées à chaque Instant par le bombarde-
ment. » 

• BREVET ELEMENTAIBE. — Dans La liste 
des aspirantes eu brevet élémentaire défini-
tivement admises, nouô relevons les noms 
de Mlles Branlât, Signovert, Marcoulet et 
Fayet, élèves des diverses écolos do notre 
viile. 

Tous" nos compliments aux lauréates et à 
leurs maltresses. 

DANS LES FINANCES. — M. Henry, con-
trôleur des contributions directes à Lespar-
r3, est nommé contrôleur hors classe à Les-
car (Basses-Pyrénées), en résidence à Pau. 

• Fonctionnaire consciencieux, aux relations 
agréables et sûres, M. Henry avait acquis 
depuis huit années qu'il était parmi nous, 
l'estime et la considération générales. 

Ces sentiments de sympathie le suivront 
dans sa nouvelle résidence, en même temps 
que le regretteront tous ceux qui ont appré 
cié sa courtoise bienveillance. 

Gricrnols 
UN ENFANT TUE. -' Lundi matin, la dame 

Garbay, métayère à Marions, dont le mari 
a été tué dernièrement au front, avait en-
voyé son jeune fils, âgé de onze ans, chercher 
chez un voisin une faucheuse. En cours de 
route, le tablier de l'enfant, qui était monté 
sur le siège, fut pris dans l'engrenage des 
roues. L'enfant, jeté sous la machine, eut 
une jambe coupée et l'autre déchiquetée. 
Malgré les prompts soins du docteur Dussil 
lod, Le pauvre enfant a expiré le lendemain 
matin. 

Monségur 
MORT GLORIEUSE. — Notre jeune et vou-

lant concitoyen le sergent-major Sylla Bou-
ton fils atné,vagé de vingt-sept ans, a été tué 
aux Dardanéiles, (ace à l'ennemi, au cours 
d'un glorieux combat. Honneur à la mémoire 
de ce brave. 

Grayan 
LA ROSIERE. — Le couronnement de no-

tre rosière est fixé au dimanche 4 juillet. 
Mlle Faustina Faux a fixé le choix du co-

mité, i . 
Mile Faux mérite en tous points cet hon-

neur; sa famille est une des plus honora-
bles et des plus respectables de la commune; 
le comité ne pouvait mieux choLsir. 

Rions 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : 
« Nous sommes heureux de pouvoir félt 

citer nos gentilles écolières et nos dévoués 
écoliers de Rions et du Brôussey pour le 
concours qu'ils ont apporté à la vente des 
insignes de la Journée française et de l'Or-
phelinat des Armées. 

» Merci aux généreux donateurs qui. ont 
permis de faire parvenir pour la Journée 
française, 80 fr. à la préfecture; pour l'Or-
phelinat des Armées, 97 fr., envoyés à M. 
Barthala, président de l'œuvre à Bordeaux. » 

fioulac-sur-Mor 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séainoe du 27 juin. 

Présidence de M. Roc.-, adjoint au maire. 
Etaient présents : MM. Rooy, Baguenard, 

Maney, Sens, Batailley, Lacoux, Calt, Videau, 
Robin. Mobilisés: MM. Grammond, Martin. 
Puissant. Caillon. Absents: MM. Métayer, Ha-
gnoux. 

M. Sens est nommé secrétaire de séance. 
Le Conseil décide d'envoyer ses condoléan-

ces a la famille de M. Léonard, tue à l'ennemi. 
M. le Maire fait connaître que la première 

journée pour les Orphelins de la guerre a pro-
duit 65 francs. 

Lecture est faite d'une lettre de M. le 
Préfet de la Gironde disant qu'a la suite de 
la demande faite auprès de lui par le Conseil 
municipal et les commerçants de Soulac, Il a 
insisté auprès du ministre de la guerre pour 
leur faire aocorder satisfaction concernant les 
trains a prix réduits. 

M. le sénateur Chastenet a écrit, qu'il a vu 
le ministre de la guerre a ce sujet et il com-
munique la réponse du ministre des travaux 
publics, qui déclare avoir prl<S la Compagnie 
du Midi, d'accord avec ie ministre de la guerre, 
de vouloir bien donner satisfaction. M. Bague-
nard a vu M. Buhan, administrateur dé la 
Compagnie du Midi qui a appuyé la requête 
auprès du conseil d'administration de la Com-
pagnie; cette question est à l'étude, mais M. 
Buhan déclare que ce sera très difficile d'ob-
tenir satisfaction de la Compagnie du Midi 
qui a supprimé c* genre de trains sur tout 
son réseau. 

Lecture «st faite d'une lettre de M. Picard, 
architecte, a qui on avait demandé de faire 
un projet de caveau et de,monument pour les 
soldats de la commune tués h l'ennemi. M. Pi-
card indique qu'il serait préférable de mettre 
simplement au-dessus du caveau une pierre 
portant les noms de nos glorieux morts; quant 
au monument, il estime que pour mieux glori-
fier la mémoire de nos héros, ce n'est pas dans 
le cimetière qu'il doit être élevé, mais bien 
«n vue, sur une de nos plus belles places pu-
bliques. Quelle que soit la décision du Conseil 
municipal, il s'engage d'ores et déjà de faire 
ce travail à titre gracieux. 

Lecture est faite du budget de MM. Les 
comptes du percepteur et le compte adminis-
tratif sont approuvés à l'unanimité. 

M. le Maire donne lecture du budget supplé-
mentaire. M. Sens demande qu'après la guer-
re on s'occupe de l'amélioration des costu-
mes des pompiers; accordé. 

M. Lacoux demande le rétablissement de la 
subvention de 500 francs au Syndicat d'initiati-
ve. M. Maney voterait cette subvention h la 
condition qu'elle serait réduite des 200 francs 
versés au Syndicat .en 1314. 

La proposition, Lacoux, mise, aux voix, est 
adoptée par sept voix contre deux absten-
tions. Ont voté pour : MM. Rooy, Baguenard, 
Sens, Lacoux, Videau, Batailley, Robin. Abs-
tenus : MM. Calt et Maney. 

Sur la proposition d*-<MM. Maney et Videau, 
le Conseil vote a l'unanimité le rétablissement 
de la subvention de 350 francs au personnel en-
seignant. Le budget supplémentaire est adopté 
h l'unanimité. Y est ajoutée la subvention de 
40 francs pour l'entretien du cimetière. 

M. le Maire donne lecture du budget primi-
tif de 1916, qui est adopté. 

Le Conseil vote, à l'unanimité, le rétablisse-
ment du prix d'été pour les droits de place et 
stationnement. 

M. le docteur. Pons, étant obligé de se retirer 
pour raison d,e santé, est remplacé par Mme 
la doctoresse Jarowskl, qui est installée villa 
Flore. 

M. Robin donne connaissance d'un devis 
établi pour l'agrandissement des tuyaux d'é-
coulement des eaux de la rue Cêlerier, la ré-
fection du caniveau de la gendarmerie, l'éta-
blissement d'un trottoir et d'un caniveau h 
ciel ouvert; au moyen de briques Decauviile, 
sur le boulevard de la Côte (TArgent, au de-
vant du ponton. Ces travaux réunis nécessi-
teraient une dépense d'environ 2,500 francs. 
Sur la proposition de M. Baguenard, ces tra-
vaux seront mis incessamment à l'adjudica-
tion. 

M. Lacoux demande la réparation de la 
pompe place de l'Kirlise. Accordé. 

M. M-aney demande de la barbe de pins rue 
Ausone et le grav'age de la cour de l'école des 
gsrçons au-devant de la porte d'entrée. Ac-
cordé. 

M. Calt se plaint de ce que l'on ait pris du 
sable dans les talus du ensmin de la Pointe-
de-Grave au Heu de prendre celui qui était 
épars sur la chaussé*. Il demande qu'on re-
couvre ces talus de fascinages. Accordé-

La séance est levée. 

Au programme : La Vie des Insectes; Un 
Début au Cinéma; la Pestiférée, drame, etc. 

Le soir, a huit heures trois quarts : Le Roi 
du Bapne, drame en trois parties; Oh! ks 
Femmes ! comédie, et, pour terminer. Miss 
Line est jalouse. Basas 

'BREVET El— 3NTAJRE. — Mlles Caunll-
le, Dupeyron, David, Etcheverry, Cazenave, 
Lespine, Feuillet, Valentin, Barritau et Nas-
torg ont été reçues aux examens du brevet 
élémentaire.. 

Ces dix jeunes filles sont élèves de l'école 
primaire supérieure de Bazas, que dirige 
avec tant de zèle Mlle Bergère, que nous fé-
licitons, ainsi que ses collaboratrices et les 
bonnes élèves. 

Villandraut 
ORPHELINAT DES ARMEES. — M. le 

Maire a versé à M. le Préfet la somme de 
137 fr. 15, produit de la vente pour l'Orphe-
linat des Armées. A tous quêteuses et do-
nateurs, nous adressons de sincères remer-
clments. 

AVIS. — Les quêteurs et quêteuses de tou-
tes les ventes des œuvres charitables qui 
ont eu lieu jusqu'à ce jour sont invités à 
se rendre à. la mairie le dimanche 4 Juil-
let, ù quatre heures du soir. Un lunch leur 
sera gracieusement offert par la municipa-
lité, désireuse, au nom des infortunés, de 
leur exprimer ses plus vils remerclments 
pour leur dévouement inlassable chaque 
fois qu'elle a eu l'occasion de faire appel à 
leur précieux concours. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 26 juin. 
Présidence de M. Daniel Dartigues, maire, 
assisté de M. Mesteguilhem, adjoint. 

Malgré les difficultés de l'heure présente, le 
budget de 1914 s'est soldé par un excédent do 
recettes de 2,800 francs. 

Le Bureau de bienfaisance accuse également 
une plus-value de 883 francs 

Le compte administratif du maire, présenté 
par le receveur municipal a été approuvé 
sans observations ainsi que les budgets addi-
tionnel et primitif pour 1916. 

, «<s» :— 

Btarson 
ORPHELINAT DES ARMEES. — La jour-

née du 20 juin en faveur de l'Orphelinat 
des armées a produit la somme de 90 fr. 60, 
qui a été envoyée par les soins de M. Pu-
jols, instituteur, à M. Cathala, 76, cours 
du Jardin-Public, à Bordeaux, chargé de 
centraliser les sommes recueillies dans 'le 
département. 

Merci aux personnes généreuses qui ont 
accueilli avec tant de sympathie quêteuses 
et quêteurs, élèves de l'école laïque. 

Libourne 
Les Ordres de Farine 

La Chambre de commerce de Libourne, 
désignée pour centraliser les ordres de fa-
rine de la boulangerie pour l'arrondisse-
ment de Libourne, les recevra par l'entre-
mise des mairies et accompagnés des fonds, 
par correspondance adressée à M. le Pré-
sident de la Chambre de commerce. 

Ces ordres pourront être aussi remle di-
rectement au secrétariat de la Chambre (hô-
tel de la Caisse d'épargne, rue Montesquieu, 
Libourne), qui les recevra les mardi et'ven-
dredi, de trois heures à quatre heures. 

LEGION D'HONNEUR. — M. le capitaine 
de réserve Villain est inscrit au tableau 
spécial de la Légion d'honneur. 

PROMOTIONS. — M. le sous-lieutenant de 
La Serve a été promu lieutenant sur le 
champ de bataille. 

Ce brillant officier, qui est sur le front 
depuis le premier jour de la mobilisation, 
s'est conduit d'une façon héroïque en 
maints glorieux combats. Il n'a cessé de fai-
re preuve depuis du' plus beau courage et 
de la plus grande énergie. 

— Notre jeune concitoyen M. Jolivet, fils 
du dévoué instructeur de la Société de pré-
paration militaire Nous sommes Prêts, est 
promu sous-lieutenant. 

CITATION. — M. Brousse, facteur des P. 
T. T. à Libourne, sergent de ligne, a été 
cité à l'ordre du jour de l'armée en ces 
termes : 

« Blessé d'une balle à la clavicule, après 
un pansement sommaire, est resté à la tête 
de sa troupe jus'qu'a la fin de la journée. » 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, matinée 
scolaire, à prix réduits. 

DORDOGNË 
BERGERAC 

PROMOTIONS. — Sont promus au grade 
de sous-lieutenant de réserve : M. Vénion, 
adjudant d'infanterie ; M. Labonnelie, ser-
gent-major d'infanterie. Maintenus. 

— M. Jean Valleton de Boissière, notre 
compatriote, vient d'être promu sous-lieu-
tenant d'infanterie. Parti comme caporal, 
le nouvel officier fut nommé'sergent à'la 
bataille de la Marne, puis adjudant. Voici 
la citation à l'ordre du corps d'armée dont 
il a été l'objet. 

« Sergent Jean Valleton de Boissière : con-
duite extrêmement remarquable pendant 
toute la campagne à laquelle, il a pris part 
depuis la mobilisation; a brillamment en-
levé sa demi-section à l'assaut. 

--M. Pouget, lieutenant de réserve d'in-
fanterie, est promu capitaine. 

DECOUVEBTE D'UN SARCOPHAGE. -
Une compagnie territoriale, cantonnée au 
Buisson, faisant des exercices en creusant 
des tranchées, découvrit au lieu dit de Gy-
poux, à environ cinquante centimètres du 
sol, un sarcophage en pierre, contenant dos 
ossements humains, ainsi qu'un corps en-
tier, dont le crâne et tons les ossements 
sont assez bien conservés; à côté de la tête 
se trouvaient deux bracelets ou attaches 
en métal. 

CITATION. — Le maréchal des logis ré-
serviste d'artillerie François Bienaimé, dont 
les parents habitent Lardeau, commune de 
Bergerac, vient d'être cité à l'ordre de l'ar-
tillerie pour 'sa belle conduite au front. 

FELICITATIONS. — Un colonel comman-
dant de brigade de cavalerie légère a expri-
mé au capitaine Faugère, aux officiers, 
gradés et soldats d'une compagnie de notre 
régiment territorial, ses remerclments pour 
le zèle, l'entrain et le dévouement déployés 
par tous dans l'exécution des travaux con-
sidérables qui leur ont été demandés. Ils 
ont contribué pour une large part à la réus-
site de l'opération entreprise. 

Le colonel savait qu'il pouvait compter 
sur la compagnie et regrette que les cir-
constances ne lui aient pas permis de lui 
adresser plus tôt ses félicitations bien mé-
ritées. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Mexico, venant de Buonos-Ayres, ayant 
è bord un chargement complet de diverses 
marchandises, est entré en Gironde mercredi 
dans la matinée, et a suivi pour Bordeaux, où 
il est arrivé dans la soirée. 

Bordeaux ; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux. 

Mal». — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet, 22 fr. 25; sur août et septembre, 21 fr. 
75 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr. ; blanc des Landes, 
19 fr. les 75 kilos, logés, gares départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoines grises d'Espa-
gne. 29 fr. 25 à 29 fr. les 100 kilos, logés, ga-
res Bordeaux; avoines d'Algérie, 25 fr. 50 les 
100 kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. à 
23 fr. 50'les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
25 à 25 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 30inin. 

fWJYtMEiU DO PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 juin 

Montés en rade : 
Bidassoa, st. fr., c. Dolo, de Nantes. 
Corby, st. ang., c. Prince de la Plata. 
Lesrauix, st. ang., c. Riohardo, de Sunderland. 
Onton, st. esp., c. Donnizo, de Port-Talbot. 
Johanna, st. holl., c. Bosna, de dito. 
Charito, st. esp.. c. Zargazo, de Glasgow. 
Silvercedar, st. ang., c. M.-Gujas, de New-

York. 
Amiral-Duperré, st. fr., e. Eude, du Havre. 
Mont-Ventoux, st. fr., c. Santelli, du Havre. 
Saint-Jacques, st. fr., e. houville, de Sfax. 
Batavier-l, st. holl. c. Karssies, de Rotterdam. 
Mexico, st. fr., o. Hoyvet, de Buenos-Ayres. 

PAUILLAO, 30 juin 
rv'ontont : 

Bretonne, goél. fr., c. X..., d'Islande. 
Marovdio-Inglessi, st. grec, c. X..., d'Angle-

terre. 
Aux appontemsnis : 

Clematis, st. ang., e. X..., d'Angleterre. 
Marie - Suzanne, st. ang., c. X..., de Londres. 
Junior, st. esp.. c. X..., de dito 
Ville-de-Marseille, st fr., c. Fichou, de Cardiff. 

Rade de montée ,; 
Tistor.'st. norv., c. X..., de Swansea. 
Marzo, st. esp., c. X..., de dito. 
Renée-Hyaffll, St, fr„ c. X..., d'Algérie. 
Sirte, st. ital., c. X..., d'Angleterre. 
Koophandel, st. holl.. c. X.... d'Amsterdam. 
Irma, st. fr., c. Rio. de Mortagne. 
Randulf-K'ansen, st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 
Saga, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Iparraguirre, st. esp., o. X..., de dito. 
Cacique, st. fr., c. Coulbenux. de New-York. 
Douro, st.'dan., c. X...,, d'Angleterre. 
Sauternes, st. fr., c. Laland-e, du Havre. 
Nicolas, st. esp., c. San - José, d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Porcs.. 

Ame-
nés VMdns 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
utrêmM 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 30 juin. 

Blés. — On cote: Blé du Centre et du Poi-
tou, 33 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, gare dé-
part; blés roux d'hiver, embarquement juil-
let-août, 29 fr. les 100 kilos nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote: Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 26 les 100 kilos 
logés, farines américaines disponibles, 47 fr. 
50 a 47 fr. 25; livraison sur juillet, 46 fr. les 
100 kilos logés, sur wagon quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 15 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 
francs 75 à 12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 
20 fr. 50-les 100 klios; repasse ordinaire, 16 
francs 25 à 16 fr. les 100 kilos, nus, gares 

.1.47811.478171 a 74 tr. les 50 kll.i70 û 75 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente facile. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 30 juin. 
Sucre blanc, 83 fr.; sucre raffiné, de 107 fr. 

à 107 fr. 50. 
Alcools, de 95 à 96 fr. 
Huile de colza, 114 fr.; huile de lin, de 

M fr. 50 a 87 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 Juin. 

Cuivré. - Disponible, 82 liv. 2 sh. 6 den.: à 
trois mois, 83 lîv 10 sh.; Bestselected, 94 Ilv. 
10Etain. — Disponible, 117 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 168 liv. 

Plomb. — Disponible, 25 liv. 10 sh.; septem-
bre, 25 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 105 liv.; éloigné, 95 liv. 
Antimoine. — Disponible, 122 à 125 liv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 3 sh. ; à trois mois, 

66 liv. 8 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 29 Juin. 
Essenoe de térébenthine. — Disponible, 37 sh. 

10 den. 1/2; à trois mois, 35 sh. 9 den.; éloigné, 
36 sh. 1 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 12 sb 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale térébenthineuse 
La tendance anglaise assez ferme que 

nous exposions dans notre précédente chro-
nique a eu pour principal objet, en France, 
non de créer un plus fort mouvement d'af-
faires (puisque la note dominante françai-
se, à l'heure présente, reste l'inactivité pres-
que totale), mais de rendre les fabricants 
encore moins enclins à céder leurs produits 
au-dessous des prix qu'ils désirent; dans les 
Landes, le prix de la térébenthine tourne 
donc, actuellement, autour da fr. 68, pour 
marchandises prises dans les usines. A Bor-
deaux, le prix officiel affiché et de fr. 79, lo-
gé, franco Bordeaux, mais on traite malgré 
cela davantage selon les besoins de chacun 
et les nécessités du moment qu'à la cote pré 
citée. 

Les demandes de l'étranger sojit assez 
nombreuses, en ce moment, pour tous les 
produits résineux; mais les autorisations 
d'exporter, devenues plus difficiles à obte-
nir depuis quelque temps, rendent les affai-
res assez Incertaines. 

Le travail résineux landais-girondin, aus-
si bien au point de vue du gemmage que 
dans les ateliers de transformation des gem-
mes résineuses, devient chaque jour plus 
problématique; on manque partout de main-
d'œuvre, et nous connaissons des distilleries 
qui ont même beaucoup de peine à utiliser 
leurs réceptions de gemmes, par suite du 
manque d'ouvriers de métier. 

A l'étranger, les COÛTS de l'essence de té-
rébenthine se maintiennent en position plu-
tôt ferme ; on en jugera par la nomenclature 
des cotes des derniers huit jours, dans l'or-
dre : Londres, que nous avions laissé le 18 
Juin à sch. 88/ très ferme, passe successive-
ment à sch. 39/ terme; 39/ faible, 38/ plus 
faible, 38/9 ferme. 38/3 plus calme; et, pour 
finir, à 38/ plus faible. Savtnnah, pendant la 
même période, accusait d'identiques disposi-
tions de «tenue» par les cotations suivan-
, tes : cents 41, 4111%. 42 1/2; puis redescendait 
ensuite à cents 40 1/2 et 40 1/4. 

Produits secs 
En résine, quelques petites opérations sont 

faites, en France, sur la base de fr. 20 à 22 
les 100 kilos pour les colophanes, et de fr. 
18,50 pour les brais. départ des usines lan-
daises. Il se fait peu de transactions. 

Les prix de Londres ne varient guère : la 
résine américaine commune se traite tou-
jours à environ sch. 12/; le grade G à 12/6, 
et la belle sorte extra-claire à sch. 17/6. A 
Savannah, le grade F va de dollars 3,20 à 
3,30. 

Le Syndicat des fabricants de produits ré-
sineux de Bordeaux affiche la gemme à 0,22 
centimes.le litre pour marchandise livrée 
aux usinés avec conditions d'usage. 

Réserves anglaises 
Les transports d'essences américaines sur 

le nord de l'Europe s'étant faits assez rares. 

depuis six à sem semaines, et . 
tion de la Grande-Bretagne R 
tante, il s'ensuit, sinon un t 
considérable, du moins un oe'^^ -j— 
ment » des stocks térébenthln<,nt Dlu\

 lloa 

amis anglais; ceux-ci n'atteignB
nrr.^.n ,', W 

effet, à l'heure actuelle, que de*^» 'Iu,\s 

normales que voici : au 19 juin L.'i1a
 c" 

londonien visible était de 26,965 !l i\s9r\t té-
rébenthine, contre 23,058 en isl~ 
1913 et 17,985 en 1912. Nous avoU^a^Pain-
tes fois signalé à nos lecteurs ' .'^ir7nc< 
line l^c Hitoo ritamat l

m
HAnl»C"CS U" 'Ortj 

ma luis sisnaie a nos lecteurs 
dans les dites réserves londonic!l""-"~^'"rl! 

• paquets» d'essence de provr' "rf ' 
gnole; à l'heure actuelle, insiste!1 j.^F, '"ire 
remarquer que jamais, depuis,6 en 
scène de l'Espagne dans la pro^"„, p*sl' 
neuse mondiale, l'apport espa?, r 

marchés anglais n'avait atteiiUo ïi:.i,aUssl 
grande proportion : sur les 26,9''^ Z„ Qui 
garnissent les stocks de LondT™ HV,?ur«nl 
exactement 6,135 fûts d'essenr„°°J.HU™ 
d outre-Pyrénées, alors que notf° °f P°n na-
tional ne représente sur le gifjT rt-^' ' ll<3 

du Royaume-Uni que 986 barf'8^®?8»^ 
française seulement. En d'autre? -tTj??*' tes 
envois térébenthineux espagnol^ lgn?nt, 
en ce moment, près de 25 * *a * n'«c. 
stocks», alors que les expéditiCns,JîL.n"tra 
pays n'arrivent même pas art n'«^T M 

î1/! j. ['^"""IC"K;UI, après toute?,» i, 
tés d autorisations d'exporter efVf 1 ' 
On avouera que la situation cr?^ °e 5* [<>i» 
au commerce français d'exoorf^ °n lst dé-
plorable. Si l'essenoe de térében'1!1"^?* .{•> o. 
venance espagnole peut entrer,?"^1 "bre-
ment en Angleterre, pourquoi 1«! E2?.Y°trs 
publics français privent-ils atfsSj

0
 dlllhf5i'é-

ment notre Sud-Ouest français t°! „m°yena 
d activité commerciale, avec tot'j'~*?,?a ' In-
terdictions» déplacées a i'égaT-d0„,un Pro-
duit, qui s'expédie aussi facile^, at Nu 
ftiUeurs ! Des revendications sot^""!1 forUie 
ou sous une autre paraissent êjir^P^y01'1 -s 
nécessaires; car, comment nâPJ: Jtte, 
sous le prétexte de « protection nLSueri> ». 
(régime devenu caduc), on eri1^??,?8 a,nsi 
notre expansion nationale, alor^^;- * 'tes 

eux et a notre DarDe»... la co^r^i^ n 
neutres » se hâte de prendre né"1™5 place ? 

Em ■ 

LES OBLIGATIONS 
de la Défense national« 

L'intérêt publie exige que l'^tin^»1^* 
aux obligations de la Défense r-^tlonale. ux obligations ae la Défense r ' n0r:„ 

n faut souscrire aux obligatio^normiL'3',* 
i guerre ne se fait qu'au prix c* f"0/?®8, dé-

penses, et que nos forces offen^' Q01vent 

ftout fm^ 
s'accroître chaque jour 

Il faut souscrire aux obligé 
que pendant dix mois de guerf „„,._ 
de guerre, tout impôt nouveat* f„,™.5 ^* 
épargné, et que notre devoir d<? 1TmrS^ d« 
ressources d'emprunt en est plc'/sn„;perJe|ix. 

Il faut souscrire aux obliga-ï^' na.rcj 
qu'on accroît de la sorte la p,}'61*81"^ et ig 
revenu du crédit de la patrie. 

H faut souscrire anx obliratio^ÏL.'r? ̂ <ï"* al n'a le droit de laisser ses caf^i"^ ™Vro-
ductifs quand la France les sol'irt":' „, 

L'intérêt particulier est d'acc?ra avec Ht* 
térêt général. 

Il est avantageux de souscrirai rho»?"** 
tions, parce quelles constituent fJ "r^f ac-
tuelle un placement à 5.60 %, ^ïnm-ul6 te-
trouve nuire part avec la même *?V 

n est avantageux de souscrit 
tions, parce que l'on retrouver^,??," ^P'tal, 
accru de 3.50 par 100 fr. dans fluel(îues «n: 
nées. 

Il est avantageux de souscrir^H ^gâ-
tions, parce que le revenu est g^I,,nti de>uf 
impôt et de toute taxe pendant if"^"^, e 
aussi parce que l'on se crée t^.,0,™" «mi 
émissions futures qui seraient plus avanta, 
geuses encore. ... IÀ 

L'heure est venue des actes : la 
victoire finale exige l'effort flna'îlH>

ler co»m« 
1 effort militaire. 11 faut souscfm- _ 

COUPONS ETRANGERS 
1 encaissement des coupon? pn > „ les a l'é-
tranger et des chèques dividen3e 

 .o..-.-— -
BOURSE DE BORPEA|J)( 

du 30 juin 1915 
Au comptant : 3 % nominatif, vnTu«l-

siennes 3 % 359. - Obligations éL txwuî <Û 
Pans 1876, 494; dito 1892, 283 60; A^^^fta-
pohta n, 311. - Obligations côrn ̂ "a'e,s 

443: dito fonc ères 1879, 479; tlito H??"""!*» 

1886. 476; dito communales 18SS. tâh d,LÏ° « J 
munales 1912, t. p., 207 25. - Cr$T '?°,nnMs > 
1.051 - Est, actions de 500 tr.. R^SM £

YO
,
N

 «* 
Méditerranée (Paris ù). actions à^A

tTi- M. 
Midi actions de 600 fr., 1,035. - £°r2' 
de 500 fr 1,370. _ Orléans, «ctlc^6 % Jr. 
1,187 _ Ouest, actions de 500 fr.. 75 Z 
bution, 432. _ Chine 4 % or 1896, ^tto'm7n- JSsi« 
consolidé 1901, 74 00. - Banque New n 
— Pennsylvannia 3 3/4 «. iss ^J_ew

J-'
Iayen Pennsylvaània 3 3/4 %, 2fi5. -Wes "ri'J'%Vea 

"'-i-Ttnto, 1,575. - jî/«,nes de Telc. 4 %, 420. - Rio 
kah, 360. 

Le Directeur ; Maroei eoiJNOUfhîîHF" 
Le Gérant 1 Georîre* ROI,t>«Otv, 

ira» Gu<rs ode. u. 

DU 30 JUIN 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 70 45 
3 O/O amortlss.. 79 40 
3 irl O/O 91 35 
Etat 4 0/0 438 » 
Toilkin 2 WIV0.; 67 » 
Tunis 1892 359 » 
Argentin 1896 ... 76 10 

— 1909 ... 459. ' 
Chine 1913 438 » 
Egypte unifiée.. 88 15 

- 3 1/2 77 50 
Espagne o. 960 .. 84 80 
Italien 3 Vi '/,... 
Japon 1905 78 50 

- 1907 
Maroc 1901 

- 1910 473 » 
Basse 1880 

— cousoltdé. 
— 1891(94 
— 1890 59 » 
— 1906 8 J 50 
— 1909 81 » 
— 1914 88 » 

Serbe 1895 64 50 
— 1902 421 » 

Tarounitlé 61 » 
Etablissent" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4565 » 
Bque d'Algérie.. 2550 » 
Bque d« Paris .. ssu » 
Cu Algérienne.. lOOS » 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 710 • 
CréditLyonuals 1050 » 
Sociétegenérale 
Banque irançai-

se Hio-Plata... 
CHEMIN8 DE FER 

ACTIONS 
Est 800 • 
Lyon 1040 » 
Mtdi 1031 » 
Nord 
Orléans 1180 » 
Ouest 735 » 
Andalous 254 » 
Nord-Espagne.. 358 » 
Saragosse 362 » 

VALEURS DIVERSES 
ACllO.NSj 

Métropolitain... 435 — 
Nord-Sud 105 » 
Omnious 450 » 
Panama Bons.. 100 » 
Suez 4305 » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1702 » 
Brianslc ordin" 311 » 
Brtansk privil.. 
Boleo .' 640 » 
Creusot 1812 » 
Gal.sa 685 » 
N aphte 356 » 
Nickel 99J « 
Penarroya 
Provodntck 365 ■ 
Rio-Tinio.- 1559 » 
Sels gemmes.... 208 » 
Sosnowice 930 » 
Trôflterie Havre 247 » 
Thomson 571 » 

Obllgationsfrançalses 
viu,»aa 

Paris 1S65 525 » 
— 1871 369 » 
— 1875 499 » 
— 1876 498 > 
— 1892 284 » 
— 1894-96 i&i « 
— 1898 
— 1899. 312 « 
— 1904 331 » 
— 1905 336 » 
— 2 3/4 1910. 292 » 
— 3 00 1910. 303 » 
— 1912 223 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 443 • 
— 1880 479 » 
— 1891 826 » 
— 1892 Sfil » 
— 1899 358 25 
— 1906 407 » 
— 1912 libérée .. 206 50 

Foncières 1879... 480 » 
— 1883 357 25 
— 1885 360 » 

Foncières 1895... 
— 1903.... 
— l!)09 
— 3 1/2 1913 lib.. 
— 4". 1913 

370 
4,16 i 
814 
418 
435 

«HtSMliWS mi PAR 
Est 3",. 

— nouvelle 
— a 1/2 "0 

P.-L.-M 4»/ 
Fusion ancienn» 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 •/ 
Midi 3«/o 

— nouvelle 
— 2 1/2 •/, 

Nord 4 »/ 
— 3"/ 
— nouvelle 
— 2 1/2"/. 

Orléans 4«/« 
— 3 '/,..., 
— 1884 
-2 1/2»/ 

Ouest 3 « 0. 
— nouvelle 
— 2 1/2 v 

S65 
364 

364 
ï<G0 

373 
372 

m 
370 
363 
325 
45u 
399 ! 
377 
340 I 
3S2 
37ii 
342 

Obligations étrasitf' 
Lombard 3 •/, a. 177 1 
NorJ-KspafM'»s. 351 ! 

— 2' sert» :m 
Saragosse 1" s. 35U 

— série 338 
— 3" série — 

Rlazan-Our 4 •/. 356 

50 

50 

Nord lion/^jX «t 
Voifr-nou^ l i <Js 

Cùantier^) a 

Loire ôO', \yK" 
Onimous Q o,f(-
Thomson 'oo 
Transatt. '„„_" 

EN ,->AN(ÎUE 

m 

Dniéprovt 
Mou a 00. 

«une.. 

Mouaco 5 « Viiï 
ColouibL, 1 e" 

troles MyàïC\ 
Wyonnn}^ per Chino Coi/ip. '•• 
Crown Mi i^d 
De Beers fl**!? 
De Beers f?™1"' 
East Run<:-
Horsesnot? 
Goidiields 
Lena oîtAli'' 
Modderic^ela-' 
Ranuinin«;)[1d'-' 
Ray Uoos"™-

Spie.Pet£?J^ 
cipassky C/ aS.' 
Utaû CopK " — 
Harlmaii*-^ ' 
Liauosotï 
Maltut,. / 
Malacca.x 
Platine. 
Toula. 

2895 , 

455 I 

«•a 
2ill . m à 
277 , m . la «i, 

35 a 

W « 
toi : 
187 ; 

its, a 
1 

47; , 

COURS DES CHANO^S 

Londres, 27 02 1/2 à 27 22 1/2; K^'?^k.-
t
 5 -

1/2 à 5 75 1/2; Suisse, 1 03 1/2 a 1 .,„\''i "aUe 
90 1/2 à 93 1/2; Hollande, 2 22 1/2 à ^

8
 ,« ',7* 

«ne, 5 13 1/2 à 5 23 1/2; Rouble, ,g ' ' « 
1/2; Scandinavie, 1 44 1/2 à 1 49 17 

Marché calme. Recul du 3 % Sfu Ju'eS" 
fonds russes et du Rio-Tlnto. Fer^i 'T B.„

 1 E
*-

térieure. En banque, baisse de la n' 
prifères américaines demandées. 

ou, 

Pour nos SOLDATS 
Contre les CHALEURS 

Pour la 

ACTION MERVEILLEUSE 

PASTILLES da Docteur GEHÛ 
Elles calment et suppriment la SOIF 

' Six Pastilles suffisent |tu rester un jour sans boire 
Composées d'Extraits de Plantes d'une activité, d'un 

pouvoir merveilleux, elle» conMiluent l'élément idéal qui 
prévient les touffrances intolérables de la soif, et la calme. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 
Docteur GSHO, ÎD, rue Porte-Dljcaux, Bordeaux 
La trotte de Pailtlies, 1<50; truu, l'SO; les 3 boites Iruco, 4<50 

606 — La SYPHILIS ne suérit 
eOB. SÉRo-CLimouE rue Vital-Caries. 28, BORDEAUX. Guert.son on une 

séanet des leoulctnents et des Rétrécissements. 

VOIES URIWAIRES 
que par injections do «j>Ofi 

CYCLISTES 'ifSXS&U 1915 
ENVOYÉ FRAI^CO PAR. L'AUTOMOTION, 17, R. HCQUER1B, BOB.D1ÏAUX. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT '« CHALEURS 
Produits légaux. Dœrzapff. 3, place du Parlement, Bordeaux. 

Plusse l'iqflre, Fermentations, Casse, Préservation du Altérations 

ÉS E9 9 M EF ESSAI ET Guérison, renseignements gratuits. 
■ ■ In&irwlla B'WAUn, spécialiste, -.armandi' (L.-et G.). 

QLE8 ET COLLETS 
En Marabout et Autruche 

Grand Assortimtvnt. — Prix Exeeptiennelt. 
^IvROEKIB iVI OIJ» 

Ht, eoors d'Aluace-et-Corralne, 121 

MUIC MM. les porteurs de con- j 
flIIV nalssements à ordre par 
Irapeur espagnol « NICOLAS » 
>ont informés que ce vapeur est 

frrivô sur rade de Paulllac à 
heures du matin ce jour 30 

eourant, et que, par suite ,3e 
l'encombrement du port, il est 
retenu sur cette rade par les 
autorités du port. En conséquen-
lee, la planche qui est allouée 
ipour son déchargement com-
mence à courir, suivant les ter-
mes do la charte-partie. 

En outre, ils sont priés de se 
présenter chez M. . Tb.: Colom-
bier, courtier maritime, 1, rue 
fesprit-des-Lois, pour y retirer Is 
bon à livrer. 

VENTE PUBLIQUE 
de Vins 

Le lundi 5 juillet et jqurs sul 
vants, il sera vendu a quatorze 
heures précises, dans la salle 
des ventes de M. A. VIGOUROUS 
87, quai des Chartrons, B'or 
deaux. pour cause de réalisation 
de stocks, nantissements, fonds 
de commerce et caveau particu-
lier : 
1,808 barriquns. 888,596 bouteilles, 
23,:«!> 1/ï bouteilles et, 42 bectoli 
très bitter. 

Ministère : Pierre MOREAU et 
L. TERMES DUBROCA, cour-
tiers assermentés. 

UIDES JOANNE 
V I \ S GRAMDS fiUIDFS Jf 

FRANÇAIS WM 
1 " &VIQ Les *P°UX Hauguel rtHIW ont vendu leur com» 
restaurant et meublé, à Bx, rue 
St-Sernin, n» 31, a M»» Henillct. 
Oppoai reçues 173. r. S"-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

Révision 
« Transformation 

W îmaoi garantis 
I«,3L.:ia. ^ ru» I.ccocq 

Paiement le COUPONS 
Avances sur TITRES 

P. VIDA1LHËT. 44, ail. Tourny. 

QKPC-FEMME 1» cl, Reç. pens. 
SmUIÏ. Consult. Se charge enf». 
Mo» COUTURIER.8i,e.d'Espaflne. 

O *f»C-FEMME de l« ci. Mm» An-
linUb nonciada reçoit pens"* 
bvd Caudéran ed r. Pasteur, 6. 

GHEVALf^r^g-A^ 

ACH. cycle fillette. R. N. S, b. Jt 

Pour nos Soldais 

chèterajs dormeuses brillant 
occas. Ecf. O. S., bur. 1ourn. 

ALCOOL de MENTHE 
CONCENTRÉ 

PEYROIMNET 
Boisson llyglénlqao 

ot ftairalotilonnntm 

DÉTAIL PARTOUT 
Or» : 119, •!'» « *» P»»«, Borauii 

"tsasemneca 

Alimentation du Bétail 
PHOSPHO-SUCRE 

Usine Gré, a Bigles-Bordeaux. 

ftM demande logern"" ouvriers 
Wiî 2 à 4 pièces. S'adresser Ver-
rerie, rue Eugène-Delacroix, 7. 

0 UVIUER liquoriste demandé 
Ecr. A. 90, Agence Havas, Bx. 

saison liqueurs demande 11-
Ivreur. Ecr. A. 90, Af. Havas. 

lohète pompe électr. ou moteur. 
^Salobert, vins, r. F.-Sourdis. 

AUIC L** patrons sont priés 
nilo de faire, connaître à la 
Bourse belne du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adressa 
(Seine-inférieure^, les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leur- établissements. 

SULFATES DE CUIVRE 
DEPOT DES I"* MARQUES 

T. DASSY, 18, r. Chai-dos-Farine», 
Bordeaux. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
J A M IvS. Me r. Sainte-Catherine. 

fv.^AHHîGWuVtte. 

'OTAGE ins'aiitaaô 
EN VENTE 

PARTOUT 
J0r10 la TABLETTE _ 
gPltir 3 POTAGES

 m% mm 
DOCOR, Carcasnonne 

avec 
' Ii.e «S «JXJXXAXJ.ELT 1915 

En achetant une Obligation s-/, Vllte de Parle 4 S i » payable Cinq franc* en souscrivant e* la solde 
par me-sttnlites pendant deux ans, conformément a la Loi du la Mars 1900. — Dès le premier versement 
on devient senl propriétaire du titre et Ton a droit à ta totalité da lot gagné et aux Intérêts des coupons 

Los Ville de Paria 3 ■/. 1912 participent a 12 tirages annuels, un chaque mois, jusqu'en 1930 nuis 
4 tirages jusqu'en 1950, sott Zit tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : • ™ ' " 

\ 7 Gros Lots de <s2©0„©0© frases. 
sa . ~ a oo.ooo -

I04 - BÔ.0OO -
2.BO Lots de â COQ© — 

-1-129 - l.OOO -

SoitTOSl Lots soSZi'de 27.01 S.OOOfrancs 
u «i f a

l
m6ro ds sulte ' S6curlti aJ}S°too - Listes gratuites après tirages Mandat de Cm* francs à la Banque Frawaisa " Banp Françaisa, Bureau F , 40, rue Laffitte. Paris {28e 

VINS BLANCS traita fsSkta. 

BplqiIS7v
lfianqe8 deml-muids, bottes à v S'arir A ! 

M. Raoul Prévôt, à Lormont 

";»=«•««..liut.oA'i...,,,»1 " 
• MESDAMES, *» 

M MT»r las, 

Je paie tons Coupons à «choir 
ANDRE, lfl, pi

ace
 p„

y
.
 PauHn 

ReplonareaKe Ions ilssus en nièces 
laines en éch - W„

wic0nu
£? 

D
 *'nt" ■ulM- Va». it«. 

Achats Vente -Location 
DE COFFnE«.FORTS 

Payraut- «. c«ur» d» Cicé, 43. 

G*RÇOH.UN NATIONAL!... 

do Docteur CHALK 
\P0U(tr6dcRl7 LIQUIDE* 

• Plus de Aides * 
ni de Tachée de Rousseur » 

Vous serez 0 
les) 

ursS 
jeunes 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets oiviis et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, 2<;i, rue Judaïque, 261 

_ Le ROSELILY 
«'«t ntr* KitnÉ PARFAITE 

■> Ph"-DBTCKKPARS, 
ù Biarritz. — El toutos 

t Psrfunwlu . 
tan, aapr)sS 

Locations mach. écr. t"» marq. 
dep. îor p. mois, 52, ail. Tourny 

D£l9Pftl ATEUR à vendre, runUULA 121, cours d'Aibret. 

TRANSPORTS. S'adress. J. Lc-
brat, 4, q. Deschamps, Bor.rix-

BasW'i 18, cl», da Tivoli, Bouscat. 

PPfîl C DECIIAUFFEUHS,pra-
S. tU U kit. tlquo et théorique, sur 
autos neuves, 190, ruo Judaïque. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Nouveau brevet militaire officiel 
Voitures et moteurs démontés. 
10, avenue Carnot, 10, Caudéran. 

25,000 Ir. à gag. p. an av. 5,000 
en partie d. afï. uniq. tr. sér. 

Ecrire G. 74, Agence Havas, Bx. 

liitlOTAGE MAC™ 
BIS it Chaussettes astis coctari 

CAUPB. CRÀRDAilS, GILETS, SSLFS. eic 
Rem pi étages e* laine et coton 

Cotons «t Mess travaillés à façon 
j'atir. on écrire : m Jeanne, Villa <to ROJM 

Rue Roubeau, Artjgurmi)c-Pc,ne 
(Chemin 4» PtMce, en fat* le Mltrtoiri 

Ot» ra» 4t Ri3o'jl«t. n. B«rd«»ux. 

Cours ot leçons particulières pour 
la préparation aux examens 
d'octobre. Leçons piano, chant, 
violon, 14, rue Lebrun, Bordx. 

Bon coiffeur pour dames deman-
dé, bonne jonrnéeassurée. Hen-

ry et Cairrille,46,c.Chapeau-Rouge 

DÉLICATES ATTENTIONS 

Quelles délicatesses 1 quelles attentions cbe?..ms wf" 
mières I Elles savent le prix d'une bonne dent*,u?aî 

en voici une qui apporte à un blessé le meilleu^" oes ûenli' 
frices, le Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifr"'^ ïo's 
souverainement antiseptique et doué du parft^m ie P'«« 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détr ^1 ,t ^ 
mauvais microbes de la bouche; il empêche au^! 1 gu,'ri' 
sûrement la carie des dents, les inflammations J?™??'* 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux den* ™e Dlfln-
cheur éclatante et détruit le tartre. ... , 

Il laisse dans la bouche une sensation de fr^10 eur aé'1' 
cieuse et persistante. f , 

Mis pur sur du coton, il calme instantanéme/1 s raS<Js 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes rr#aisons ve* 
* .-' - 1 - c , _ 

,'tJ, Pari». 
dant de la parfumerie. 

Dépftt général : Maison FRERE, 19, rue Jaco 
Le DENTOL est un produit français. 

CADEAU iH Vsrttë SStf-p 
mes en timbres-posfe, en se recommandant d% . 
Gironde,, pour recevoir, franco par la poste, u n v^?mx 

coffret contenant un petit flacon de Dentol, ur^e Done d« 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

ON demande scieur-limeur pour 
bois merrain. S'adr. bur. Jl. 

ON dem. tonnelier apte a faire 
bariilage et rép. ^4 mii'.Ad.jl 

A louer chambre confortable 
pour dame seule de préférence 
proximité Parc. Prix modéré. 
S adresser 42, rue Wustenberg. 

Ouvriers et embal-
leurs bien payés de-

mandés 40, avenue Thiers, Bdx. 

Valet de chamb. non mobilisable 
demandé 77, rue de Patay. 

Dactylo-Caissière. Jeune fille de-
mande emploi, de prêt, hôtel. Se 
déplacerait. Chariban, 219, jnal. 

oui»s»iîo'^ 
OUVRIERS DE Cn.^î U Thompson, 83, q»^ V"J"'"^, 

 x- --

B „ .>?s eont ,pij. ormes dorncs(iqit^
e confianw 

cées par bureau ^rte-Dijean-i' 
M«o Perbal, 37, r. P**^ 

A ,^Ae soign» 
garde-mala* infirme oi) u rait pers. A

S BUR
.
 3W| ûgée. Ecrire C. A. ^ ^ 

P . , ' . versée (k u erdu dans la tr.w ce5 et t!1,;„ 
place des Q.uincor' Vêtent* ffl 

de Chartres une en-, rPS , . 
tenant lettres d'alTa^ ra>-£ss f, 
porter ou envoyer ^enael 
l'enveloppe. Récomj^ 

Y 

* 


